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LIVRE GUIDE 


FERNAND NATHAN 


18, rue Monsieur-le-Prince, Paris VI® 


A nos jeunes amis du cours moyen 


(> Éditions Fernand Nathan 1973 


Ce livre-guide ne ressemble pas au « livre de sciences » que vos 
aînés ont connu. Vous n’y trouverez pas de résumés à apprendre 
«par cœur ». Il veut être à la fois un Ævre attrayant que vous désirerez 
feuilleter et un guide, un ami que vous consulterez lors de vos 
recherches pour eux connaître la nature que vous aimez déjà sans 
doute. 

Jl veut aussi, ce livre-guide, contribuer à vous faire acquérir peu à 
peu les qualités nécessaires pour continuer convenablement de 
bonnes études scientifiques. 

Pour faciliter encore votre travail, un livret vous fournira des 
documents complémentaires, des exercices d’application amusants, 
des jeux scientifiques avec coloriages et découpages. 

Les fiches perforées de ce livret sont dérachables (seulement collées 
par un bord) et du classique format « écolier » pour que vous 
puissiez : 

— les utiliser selon les circonstances, dans un ordre qui ne sera pas 
forcément celui du livre-guide, 

— les regrouper, avec d’autres fiches supplémentaires rédigées par 
vous, dans le même classeur, grâce aux perforations, 

— introduire d’autres thèmes qui vous plairaient ou que l'actualité 
vous fournirait, 

— assembler provisoirement, avec vos camarades, les meilleures 
fiches des uns et des autres, sur des panneaux que vos parents 
viendront admirer certains jours d'exposition. 

Ainsi, vous réaliserez progressivement votre « livre de nature » 
personnel, révélateur de ce que vous aurez réellement étudié, renfer- 
mant l'essentiel des observations et de la documentation que vous 
aurez faites vous-même ou en équipe avec vos camarades. Ce livre, 
vous pourrez le reher par la suite par simple encollage et il vous 
servira peut-être quand vous serez en classe de 6°. 

Et maintenant, « explorez » la nature, et goûtez Ja joie de connaître. 
Ayez un petit carnet de poche pour prendre sur place des croquis 
et des notes, Si vous avez un appareil photographique, ne l’oubliez 
pas. et si, par bonheur, vous pouvez disposer d’un petit magnéto- 
phone portatif, profitez-en ! Quels beaux reportages en perspective ! 


Les Auteurs 


Une hêtraie en automne. 
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{" THÈME: UNE FORÊT EN AUTOMNE 


B|LES SORTIES «. la première sortie 


sortie d'exploration ou sortie-découverte 


KE PRÉPARATION 


rene é 
® Collecte des connaissances personnelles 


— Que savez-vous sur les forêts, bois ou boqueteaux voisins ? 
— Consultation de cartes pour situer ces endroits boisés. 
— Choix de la forêt (ou du bois) à explorer. 


® Renseignements généraux sur la forêt choisie 


— Jtinéraire à suivre : = 1,1* 

— Évaluation de la superficie à visiter = 1.2 

— Caractères climatiques ou météorologiques de la région (consulter 
divers documents : cartes, graphiques, tableaux trouvés dans des 
journaux locaux, revues, livres, bulletins météorologiques...) = 
233 u 

— Nature du sous-sol (consulter une carte géologique) = 4.4 





© Conseils généraux pour cette première sortie : se munir 
— de bonnes chaussures supportant bien cailloux et humidité, 
— d’un carnet de poche (pas trop grand pour qu’il entre dans la 
poche !), d’un ou deux crayons pour noter les observations, 
— si possible, au moins pour l’ensemble de la classe : de jumelles, 
d’unc boussole, d’un appareil photographique. 





F1 DANS LA FORÊT 


— Observations libres, individuelles, « sauvages » (sans l’inter- 
vention du maître). 

— Notez, dans le carnet de poche, ces observations et Îcs questions 
qui se posent alors à vous. 





— Soyez un ami de la nature : respectez-la, ne la détruisez 
pas; ne cassez pas de belles branches, ne marchez pas sur les 
champignons, respectez tout ce qui vit. 


— Soyez prudents : ne mangez ricn, ne croquez rien, ne sucez 
pas vos doigts : certains fruits, certains champignons sont vénéneux, 
dangereux où mortels; ne grimpez pas inutilement aux arbres ; 
attention aux guépiers. 





*— 1.1 = à faire sur le livret page | exercice n° 1. 


Ki EXPLOITATION : AU RETOUR 


@ Mise au net : recopiez lisiblement et correctement les observations 


et questions personnelles figurant dans le carnet de poche = 5.1 


® Structuration (relevé et classement) au tableau noir, avec votre 


> 
C: 


maître, de l’ensemble des observations et questions « sauvages ». 


— Résultat de cette structuration : quelques sujets d’études 
importants et précis, concernant la forêt visitée et problèmes qui 
se posent. 


— Recopiez ces sujets d’études et problèmes = 5.2 


Constitution des équipes (à partir de ces sujets d’études). 


Recopiez : Mon ÉQUIPE : N° nn 
sujet d'étude : — 5,3 
COMPOSITION 


b. les autres sorties 


El CONSEILS AUX DIVERSES ÉQUIPES 


@ Valables avant et pendant chaque sortie 


En plus de ce qui a été prévu dès la première sortie, complétez lc 
petit matériel nécessaire pour les récoltes d'échantillons et les 
mesures : 


— une sacoche (genre « musette » à porter en bandoulière) pour 
avoir les mains libres, 


— divers sacs en matière plastique, de grandeurs différentes ; 
des ficelles ou des « élastiques » pour ligaturer chaque sac plein ; 
un petit rouleau de papier adhésif, 


— des étiquettes (rectangles découpés dans du papier blanc résis- 
tant) pour noter, à chaque prélèvement, le lieu précis, la date, et, si 
vous le savez, la nature du prélèvement, 


— un ètre (pliant en bois, ou métallique enroulé en ruban) ; à 
défaut, une ficelle assez longue (environ 2 mètres), sur laquelle vous 
aurez, avec un crayon feutre, tracé une marque en rouge tous les 
50 cm ct une marque en bleu tous les 10 cm, 


— si possible. pour l’ensemble de la classe : une chaîne d’arpenteur 
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(décamètre), un magnétophone portauf (pour enregistrer les chants 
d’oiseaux, les cris d'animaux, les autres bruits de la forêt). 


Pour les échantillons à récolter, ne prélevez que le mini- 
mum nécessaire, ce qui est tombé à terre surtout, 



















écorces 





crovas5ses 


écailles 


Petit 





on anneaux 









fouillos 
leuillss opposées 
alternes (par 2) 
(ou isoléos) 


fouillos groupées 
par plus do 2 


sg POUR L'ÉTUDE DU SOL 


® Une petite bêche (genre bêche de plage), une petite pelle ronde ou 


un déplantoir, une cuiller. 

Plusieurs sacs en plastique numérotés (ou des boîtes) pour récolter : 
— un peu de litière recouvrant le sol (feuilles mortes en décompo- 
sition), 

— de la terre prélevée, si possible, à plusieurs niveaux en profon- 
deur, d’aspect différent (notez la profondeur sur chaque étiquette), 
— si possible, un échantillon de roche située sous le sol : sable ou 
pierre ou argile (qui se pétrit comme une pâte avec de l’eau) ; peut- 
être cette roche affleure-t-elle par endroit ? 

Pour chaque niveau, prélevez, avec léchantillon, les « petites 
bêtes » qui pourraient s’y trouver. 


mo POUR L'ÉTUDE DES ARBRES ET DES ARBUSTES 


D'une part, repérez le plus d’arbres et d’arbustes différents; 
si vous ne connaissez pas leur nom, appelez-les provisoirement 
À, B, C, D, etc. 

D'autre party que chacun d’entre vous étudie un seul de ces 
arbres (notes, croquis, photos), notamment : 


— [a forme dont vous tracerez la silhouette (en boule ? en pinceau ? 
rctombante ? en pyramide ? en parasol ?) 

— Ja hauteur : comment pourrez-vous l’évaluer simplement ? 

— ]e tronc : est-il droit ou tordu ? 

- L'écorce est-elle lisse ou rugueuse; dans ce cas, crevassée ou 
écailleuse? tombe-t-elle en anneaux? par plaques plus ou moins 
lisses ? ou par écailles rugueuses? 

- Recueillez quelques morceaux d’écorce tombés. 

- Mesurez le tour du tronc (presque une circonférence), à 1 m du 

sol (car il s’élargit en dessous), avec une ficelle graduée. 

- Évaluez à quelle hauteur le tronc se ramifie en branches 2 
— Îles feuilles : 

- Tombent-elles et l'arbre va-t-il se dépouiller ? 

(feuilles caduques = arbre dit « feuillu ») 

ou bien la plupart restent-elles et l’arbre restera toujours vert ? 

(feuilles dites persistantes = en général, l'arbre sécrète de la 

résine : C’est un « résineux »), 

- rapportez quelques belles feuilles et, si possible, un petit rameau 

feuillé pour voir la disposition des feuilles sur chaque tige ; sinon, 

faites un croquis la montrant, 


— Îes bourgeons : où sont-ils placés ? grosseur ? forme ? = croquis? 
— fruits ct graines : rapportez quelques beaux échantillons. 
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"9 POUR L'ÉTUDE DES ARBRES (SUITE) 


e Sur un espace suffisant, par exemple un carré de 10 m de côté (mesuré 
avec la chaine d’arpenteur, et limité par 4 piquets), on comptera 
combien il y a d’arbres et d’arbustes de chaque espèce. Faire sur le 
carnet lc relevé des nombres trouvés. 

e On pourra même relever un croquis en représentant schémati- 
quement les espèces d’arbres. 


"5 POUR L'ÉTUDE DES PLANTES VERTES DU SOUS-BOIS 


e D'une part, récolter des échantillons : 
— de plantes ayant encore des fleurs, mais aussi des fruits, 
— de plantes vertes qui n’ont jamais de fleurs et qui poussent, 
non seulement sur le sol, mais aussi sur le tronc ct les branches des 
arbres ; les plantes qui poussent sur les arbres sont dites épiphytes 
(épi= sur ; phyte = plante), 

e D'autre part, faire le relevé des nombres d'individus de chaque 

espèce de plante trouvée sur une petite surface carrée de 1 m de 
côté, 
Prélevez un échantillon de chaque espèce que vous repérerez avec 
une étiquette jointe à la plante dans un sac en plastique. Tous les 
sacs seront réunis dans un plus grand sur lequel vous indiquerez 
l'endroit précis du relevé. Si vous ne connaissez pas les plantes, 
désignez-les par des lettres a, b, c, d, e.…. 


y POUR L'ÉTUDE DES CHAMPIGNONS 


Avant de récolter chaque espèce, noter sur une étiquette l'endroit 
exact où poussait le champignon : | 


— sur le sol, sur les feuilles mortes, sous un arbre (lequel ?), dans 
une clairière (plantes voisines ?), sur du bois mort, sur une souche 
(base d’un arbre coupé)... 


— sur un arbre vivant, en parasite (et l’arbre peut en mourir): 

- sur le tronc ou les branches, 

- sur les feuilles : taches colorées formées de moisissures, 
champignons microscopiques. 


e Sur le sol, bien déterrer le champignon, la base pouvant être cachée 
sous les feuilles mortes ; en particulier, chercher s’il existe un étui 
ou volve. 


e Noter si le champignon était seul, ou avec quelques autres (combien ?) 
ou beaucoup d’autres (combien dans un carré de 1 m de côté ?). 





© arbre ou arbuste A 
© arbre ou arbusto B 
© arbre ou arbuste C 
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Un champignon mortel : l'amanite 
phalloïde. 


PV POUR LA RECHERCHE DES ANIMAUX 


e Beaucoup se cachent au moindre bruit et ne se déplacent que la nuit 
(animaux nocturnes) ; le guer sous un abri quelconque vous per- 
mettra peut-être de voir (surtout avec des jumelles), quelques hôtes 
des bois : 


— ceux qui vivent perchés sur les branches : oiseaux, écureuils, 


— ceux qui se déplacent dans les sous-bois : lapins (sortant de leur 
terrier), hérisson attardé sous les broussailles, chevreuils, cerfs; 
attention, s’il existe des sangliers! 
e À défaut des animaux eux-mêmes, repérez leurs craces : 

— plumes tombées, poils arrachés dans un fourré (lapin, renard), 
— excréments (crottes ou « laissées ») souvent caractéristiques, 

— «pelotes » rejetées par les chouettes ct autres rapaces nocturnes 
(amas, feutrage de poils et d’os non digérés de petits rongeurs 
nuisibles comme les rats); notons que, contrairement à certains 


préjugés, chouettes et hiboux sont ainsi utiles et doivent être 
protégés, 





flash-cube 


— empreintes des pattes, Sur sol mou. 
Prencz-en des photographies, des moulages en plâtre (comment faire 
un moulage ?). 


e Vous trouverez plus facilement des « petites bêtes » vivant sur les 
dernières fleurs, sur les arbres (sccouez les branches), sous les 
écorces, dans le bois pourri, dans la litière de feuilles mortes, sur 
et dans le sol, dans les vieux champignons et les fruits pourrissants, 

Façon pratique de photographier avec les crottins d'animaux. 

un appareil ne permettant pas de Vous trouverez aussi des « grosseurs » anormales, notamment sur 

s'approcher à moins d'un mètre. certaines feuilles : ce sont des galles dues à de petits parasites 
que la plante cherche à isoler en les entourant. 

Emportez des flacons, tubes, penits bocaux pour récolter et séparer les 
espèces ; ajoutez dans chaque récipient un peu de terre ou un 
fragment de plante sur laquelle vivaient les « petites bêtes ». 

Si vous soulevez une pierre, replacez-la pour que les bêtes restantes 
puissent continuer à vivre. 

© Faites un relevé des animaux trouvés avec endroits précisés. 

© Prévoyez la possibilité d’une enquête auprès d’un garde forestier. 


Conseils valables après chaque sortie 


e Prévoir : 
— la conservation des échantillons (végétaux, animaux), 
— des élevages ct des cultures. 

e Les élevages permettront d'étudier le comportement des petits 
animaux capturés et de réaliser des expériences. Mais ici un problème 
biologique se pose : comment faire pour que chaque espèce 


Daim dans une clairière. 
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puisse vivre dans un milieu aussi voisin que possible de son 
milieu naturel ? 

— Quelles qualités devra réunir chaque vivarium? — 6.1 

— Quelle solution technique proposez-vous ? 

(manière pratique de construire un vivarium?) = 6.2 
Confrontation de votre solution et de celles de vos camarades pour 
Padoption de la meilleure solution technique, puis : 

— Croquis coté du modèle retenu = 6.3 
— construction (en liaison avec le travail manuel). 


ÉLABORATION, PAR CHAQUE ÉQUIPE, D'UN PLAN 
PRÉCIS DE TRAVAIL « EN PROFONDEUR » 


d’après les sets d’études retenus précédemment et les résultats 
déjà acquis par l'exploitation de la sortie précédente. 

— Consignez ce plan préais et établissez le questionnaire de sortie 
de l’équipe, en tenant compte des conseils donnés = 6.4, 


OBSERVATIONS DANS LA FORÉT 


{réparties entre las équipes) 


— Notez observations et questions nouvelles dans le carnet de 
poche. 


EXPLOITATION DES NOUVELLES SORTIES __ 


Essentiellement et d’abord, avec les notes du carnet de poche 
mises au net dans le livret = 6.5, 


Éventucllement et ensuite, avec des documents complémentaires 
concernant cette forêt (végétaux, animaux, etc.) que vous chercherez 
dans le livret (7 et 8), dans des livres, revues, collections de diapo- 
sitives, etc., que vous demanderez, 


© Élaboration du rapport de l’équipe (texte et documents bien 
] 


présentés). 
— Copie du texte du rapport dans le livret = 6.6, 


) Scance collective : 


Lectures des rapports par les responsables des équipes ; 
éventuellement, lecture du compte rendu d'enquête auprès d’un 
garde forestier (ou audition de l’enregistrement sur bande magné- 
tique), 

Discussion collective, 

Jeux concernant les animaux = T et 8. 


€ Feuilles d'automne. Lesquelles reconnaissez-vous ? 





Magnétophone. 


1! 1 ! € à ? 1! 1! @ 
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\. petits livres : floro 
, faune 






revues 








diapositives 


Documents d'études. 








(travail collectif) 


Clématite grimpante sur Bouleau. 


El QU'EST-CE QU'UNE FORÊT? 
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BILES SYNTHÈSES : CONCEPTS 


a. les caractéres de la foret : 
concept de milieu naturel 





On peut la définir un ensemble de nombreux arbres et arbustes 
groupés. C’est en réalité un groupement plus complexe, non 
seulement de végétaux (dont les arbres et arbustes sont les plus 
grands) mais aussi d'animaux qui y trouvent de bonnes conditions 
de vie; celles-ci sont donc celles d’une communauté d’êtres 
vivants dans un espace déterminé. 

Ces êtres vivants réagissént les uns sur les autres, chacun luttant 
pour son existence : 11 y a concurrence vitale ; c’est net dans le cas 
de la recherche de la lumière, non seulement pour les arbres, 
mais pour Îes plantes grimpantes ou lianes (lierre...), épiphytes 
(voir p. 7) qui poussent sur d’autres plantes (certaines mousses, 
certaines fougères). 


Trouvez des exemples d'actions (dans la forêt) : 

— de végétaux sur d'autres végétaux; 

— de végétaux sur des animaux; | 

— d'animaux sur des végétaux: 

— d'animaux sur d'autres animaux 
{l'action de l'homme sera étudiée plus tard). 


ne 


; Un espace naturel limité où vivent ensemble des végétaux et des 


animaux est un milieu naturel; la forêt est donc un milieu 
naturel terrestre : c’est le milieu foresner. 

L'espace occupé influe sur les êtres vivants ; c’est le milieu physique, 
caractérisé par la situation géographique, la constitution du sol, le 
relief, le climat local (vents dominants, pluies, humidité, ensoleil- 
lement, température). 

Inversement, les êtres vivants influent sur le milieu physique ; par 
exemple, le « couvert végétal » maintient une certaine humidité, 
la litière de feuilles pourrissantes va enrichir le sol. 


Trouvez d'autres exemples d'action : 
— dela Eu sur & miliou physique; | 9 2 
— du milieu physique sur les plantes de la forêt. | 


ES = a : CE 
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© Le sol et le sous-sol A LT iiéro 


e Observation de la reconstitution, à échelle réduite, de la coupe du 
sol, plus (si possible) du sous-sol. 
La roche du sous-sol a donné naissance au sol par suite de longues 
transformations durant des siècles. Cette roche-mère peut être 
granuleuse (sable), pâteuse quand elle est humide (argile) ou dure 
(pierre dont vous avez pu, peut-être, sur place, recueillir de petits 
morceaux). 





bolto plate en‘'plastique” séparèo on cases por dos 


e Expériences simples sur la roche du sous-sol ads dé corlon:où O0 oleaique" 


— Perméabilité à l’eau : Reconstitution de la coupe du sol. 


papior filtro eau- 






l'eau pénètro 
rapidement 





coupollo faite 

d'argile pôirie 

oau filtréo avec de l'eau 
Deux roches perméables : sable, pierre poreuse. Une roche imperméable : l'argile. 


— Quelle importance la plus ou moins grande perméabilité du 
sous-sol peut-elle avoir sur la végétation? => 10,1 


— Action d’un acide 





chervescence 
{bullos) 









gouttes d'acido 


grès pas d'effervescence Rue 


Roche calcaire. Roches siliceuses, Roche argileuse. 


— Nature de la roche du sous-sol de la forêt visitée ? => 10.2 
— Savez-vous si la nature de la roche du sous-sol a une influence 
sur la végétation ? 


Renseignez-vous sur Iles plantes calcicoles*, calcifuges* ou 
silicoles*. 

Pourquoi dit-on que le Pin sylvestre est une plante indifférente ? 
— 10.3. 


| Trouvez la définition des | 
mots suivis du signe * dans 
le lexique. | 
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10 m et plus 


arbre 



















1. strate 
des 
ARBRES 
épiphyte 2èmasm 
arbustes (environ) 
lichen 4 
Abuse f Ke champignon 
plante 2. strate 
grimpante des 
(llorro) ARBUSTES 
VLR 
A 1 20 à 50 cm 
» (environ) 
tm 3 state 


horbacéoo 
UN. SR 2 9 8 | 7 Eniveau du soi 


strates à strates 


dos au sol 
racines | 
! 


Y 


Les strates de la forêt, 


F1 LES ASPECTS NATURELS DE LA FORÊT 


@ Organisation verticale : les couches ou strates. 








e Pouvez-vous subdiviser la strate herbacée Comment? 
> 11.1 


e Dans les strates indiquées sur le livret, placez les plantes 


et les animaux que vous avez observés, seul ou en équipe 
+ 11.2 


e Avec les autres équipes, mettez au point /es strates de la 
forêt avec l'ensemble des végétaux et les animaux observés 
(sur un « panneau »). 
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Organisation horizontale : populations et espèces domi- 
pantes. 


Les espèces végétales sont plus ou moins nombreuses 


EXEMPLES : Lecture des relevés faits dans une surface limitée 

— arbres ct arbustes dans un carré de 10 m de côté (100 m'), = 12.1. 
— plantes basses : plantes herbacées ou champignons dans 1 m. 
e L'ensemble des individus de même espèce est une population. 
Ex : une population de chênes. 

e Une population peut être dense si les individus sont serrés, ou 
bien clairsemée, 





La forme d'un arbre, comme Île chêne, est-elle la même s'il 
fait partie d'une population dense ou d’une population 
dispersée ? Expliquez pourquoi. => 12.2 





L'importance d’une espèce végétale dans un espace donné 
dépend : 

— du nombre d'individus, 

— de la surface qu’occupe chaque individu ; ainsi, un seul arbre 
haut et large a plus d’effet sur le milicu (protection contre le vent, 
ombre au sol) qu’un certain nombre de petits arbustes. 





Cherchez les espèces importantes ou dominantes dans un 
relevé. = 12.3 (et 1). 


Comment appelle-t-on une forêt où domine : le chêne? le 
pin? l'aulne? = 12.4 
Cherchez des exemples de noms de villes ou de villages ainsi 


que des noms de familles rappelant l'existence d'une forêt 
voisine, peut-être disparue —> 12.5 


© Organisation dans le temps : le cycle saisonnier 
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Nous avons vu qu’en automne certains arbres perdent leurs feuilles, 
que d’autres les conservent ; la forêt va donc changer d’aspect en 
hiver; au printemps, des feuilles apparaîtront successivement, selon 
un calendrier variant avec les espèces ; de même pour les fleurs ; 
durant l’éré, les fruits vont se former et mürir. 

Les animaux aussi seront plus ou moins actifs et nombreux suivant 
les saisons. 


e Observations prolongées pour établir le cycle annuel de 
chacune des espèces étudiées; élaborez, peu à peu, sur 
votre carnet, au cours de chaque sortie, un tableau 
avec dates —> 13.1. 


e Puis schématisez des cycles = 13.2. 





Deux aspects d'un chêne. 


D. classification des espèces et détermination d'une espèce 


Eh COLLECTION DE FEUILLES 


Connaissez bien les différentes parties d’une feuille dont certaines peuvent manquer. 


Pour cela, observez d’abord les deux feuilles suivantes, puis lisez dans le lexique la définition précise 
de chaque mot employé. 


- Feuille de merisier (cerisier sauvage). Feuille de sureau. 













tolloles 
(pas de petit bourgoon 
limbe unique à la base) 


nervure principale 
non divisé 


norvures socondailres 


petites glandes 
sécrétant un 


liquide sucré : le nectar Ta 


2 petites lames vertes ou stipules 


queue ou péliole nervuro principale 
d'une loliole 
{= norvure secondaité 


un petit bourgoon do la feuille) 


à la base 


Feuille simple. Feuille composée. 


Choisissez une feuille; dessinez-la sur votre fiche; coloriez; annotez; des parties manquent- 
elles (par rapport à la feuille de merisier)? = 14.1 








Comment classer l’ensemble des feuilles récoltées ? 
— Quels classements pourriez-vous faire ? = 14,2 
— Voici unc classification (d’après la forme). 


ESPÈCES ET SOUS-ENSEMBLES 


limbe dantè 
himbeo ontror limbe lobe 


(et dentà) 
A 
feuilles simples 
cornouiller auine aubépine 
(sanquin) {glutineux) {ou épine.blanche) 


à li 
plus or À moins late e 


mic des « feuillu ya) 
B | 47 Fes - | 
feuilles composées | 


ronce (atbrisseau) Clématilo [liane) 


cyprès 
(feuilles en 


pin (fouilles on aiguilles) : écailles] 
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® Voici une « clé» de détermination (qui, bien entendu, n’est pas à apprendre!) 


aiguilles rabattues « à plat » 
cônes dressés; écailles tombant une à une 


es persistantes) 


aiguilles 
alternes 


aiguilles tout autour du rameau | 
cônes pendants, tombant d'une seule pièce 


par 2, 3 ou 5, dans une gaine er Ç 


en « bouquets » 

de plus de 5 feuilles 

sur de très courts aiguilles souples 
rameaux tombant en hiver 


feuilles en aiguilles 


aiguilles 


Ssineux » ou coni 


(à feuilles dit 
groupées 


feuilles ovales, entières ou à peine dentées 
légèrement poilues; nervures droites 


feuilles 
nettement 
dentées 


feuilles allongées 
fruits dans « bogue » épineuse 


feuilles 
simples 


feuilles | | 
lobées limbe très sinueux 





feuilles alternes 


de 3 folioles entières 
folioles fruit : gousse bombée 


plus de 3 folioles folioles non dentées robinier 
f. composées pennées | fruit : gousse (faux-acacia) 


feuilles dentées et plus ou moins lobées 
fruits ailés groupés par 2 


composées 


« feuillus » (à feuilles caduques) 
feuilles 


feuilles composées pennées : folioles de 
chaque côté de la nervure principale 


feuilles opposées 


on) 
© 
© 
et 
5£ 
20 


feuille composée palmée ou digitée : marronnier 
folioles partant du même point | 





Déterminez le nom de l'arbre dont vous venez de dessiner une feuille {voir page précédente). 
— 14,3 


Si celui-ci ne figure pas dans le tableau-clé précédent, utilisez un des jolis petits albums publiés 
dans le commerce, par exemple « Arbres et arbustes de nos forêts et de nos jardins » Collection : 
Nouveaux Guides du Naturaliste. Éditeur : F. Nathan. 
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F1 COLLECTION DE FRUITS D'AUTOMNE 


e Comment classer l’ensemble des fruits récoltés ? 
— Quels classements pourriez-vous faire? = 15.1 
— Voici un tableau de classification ; il y manque certains 
termes que vous trouverez dans le lexique, au mot fruit. 
Schématisez, comme en mathématiques, groupes, sous-ensembles 
et ensemble des fruits = 15.2 












[| Groupes |sous-ENSEmBLES 





fruits du 
prunollior 
(ou épino-noiro) 






Groupe À SOUS:ENSEMBLE 






épino (ramoaupointu) 






prunolle, fruit à noyau dur 
qui, sous la chair molle, 
entoure los grainos 






Espèces voisines ? | 
frUILST# Darol 


DS à fruits à pépins (graines) dans DIUS OU n se molle 
ou {{1 6 {SE 
bryono des haios la chair molle JUPJULGUSE 


(planto grimpante) 





Espèces voisines ? 


la gousse PONS DATE) UP -SOUS-ENSEMBLE. 
du gonût graines RNA) AE gra | ) IL ee 
s'ouvre par 2 lontes | DSRAN Ta) te | Il 

2 valves sèchos 


Espécos voisines ? 


land Te . À V4 TC VI à tu, 
di chôno AR : | PRE AI fruits àrp en sèc! e 
2e  d RTE TANT \(quanduis FRE 

| fruit allé Lt pe 


potito coupe du frône 


ou cupule qui ontourait 71 € [8INGS STONE, | AE 
les fleurs Espècos voisines ? 20: 


* [ dA 


la mûre de la ronce le fruit do l'églantior HR Groupe E fn Le F *SOUS-ENSEMBLE 
‘th | 


ts fruit v épaie (nt! 
D asyou (ou petits | D non cachés| PARLE à 
craque sous | , petits fruits £ se & FE. 1 ques composés 
los dents) onvoloppo secs Vi roup . | de petits fruits 


Esnbc en petits. fruits cachés s p élémentaires 


2 graines ailées 


écailles 


1 caille 
du fruit 


(mûr) Espèces voisines ? 





a. Dessinez quelques fruits : coloriez; annotez et titrez. = 15.3a 
b. Quels dispositifs de dissémination certains fruits possèdent-ils ? = 16.3b 
c. Réalisation d’un fichier collectif sur les arbres et arbustes. = 16.3c 
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chapeau 
(blanchätre) 
Chapoau 





lamollos (rosées 
puis brunos) 





(se déchirera 
en donnant l'anneau) 














anneau 
{blanchâtro) 






_ | rostes de filaments 
#. blancs (coupe) TT 


profil coupo profil coupe 


pied (blanchâtre) 


Fig. 1. Champignon mûr au chapeau bien épanoui. Fig. 2, Jeune champignon. 


K] COLLECTION DE CHAMPIGNONS 


a) Constatez qu'aucun n’est coloré par la matière verte des feuilles 
ou chlorophylle. Nous verrons que la chlorophylle permet aux 
plantes vertes de fabriquer des aliments nécessaires à la vie. C’est 
pourquoi les plantes non vertes, comme les champignons, 
ne peuvent vivre qu’en prenant des aliments déjà fabriqués : 





poussiôre brune 


soit en parasites sur des arbres ou autres plantes vertes, soit sur Preetiesneres 
lc terreau de la forêt provenant en grande partie de feuilles pourris-  Mlombées.des/lamell 


santes. 





b Étudiez un champignon, faites des croquis annotés en VOUS 

inspirant de l'étude suivante réalisée avec un champignon de Fig. 3. Comment recueillir des 
h h : Iti de ei spores (n'ôtez le chapgau qu'après 

couche (champignon qu’on cultive sur des couches de terreau Liusieurs heures]. 
artificiel d’où son nom). (fig. 1 et 2) + 17.1 
— Réalisez une expérience simple montrant le rôle des lamelles 
(fig. 3). 
— Comparez les spores obtenues par vos camarades avec 
d’autres espèces de champignons. Les spores ont-elles toutes la même 
couleur ? = 17,2. 


— D’autres champignons n’ont pas de lamelles : cherchez où se 
forment leurs spores? 

— Expliquez, en observant la fig. 4, comment une spore, en germant 
(sur du terreau riche en aliments) peut redonner des champignons ? 


— Résumez le cycle de développement en plaçant sur un cercle les 


| — _ — 17. \spore a ilaments blancs, sOuterrains 
3 mots : spore — filaments — chapeau = 17.3 M re “blanc” de chamolgna) 





c) Quels classements pouvez-vous faire avec les champignons 
récoltés. = 18.1. Fig. 4. Germination d'une spore. 
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\, FLN ADIC: ‘Me à > ADEAt { ® 0 e o 0 0 
A CHAMPIGNONSAALCHAPEAU nn nn | @ Voici une clé de détermination 


e pas d'anneau : volvaires — , des principaux genres : 
a — 





e un anneau : les amanites 


une volve | 





e un anneau : ex : le champignon de couche ou agaric 


e une couronne de filaments ou 
cortine au lieu d'un anneau, 


 . cortino 
ex : CONINAITES — 


e lamelles échancrées près du pied 


; t' . + … Lynn 
ex : l'entolome livide re ‘ \ Rs à 


coupo d'un 
entolomo 


à lamelles 


pas de volve 





e lamelles non échancrées: 
chair cassant facilement : 


— en donnant du lait -> lactaires — 
— sans lait > russules 


ni anneau ni cortine 


e lamelles descendant le long du pied 
ex : la girolle ou chanterelle — 


e poussant à terre, charnus : tubes s'ouvrant 


Déterminez le nom du cham- 


les bolets ou cèpes — WI \par des pores , 
pignon que vous avez étudié = 
à 18.2. 
e poussant sur les arbres, durs : les polypores — | Si ce tableau-clé n’est pas suff- 
(parasites) (poly — plusieurs) = sant, consultez le petit album en 
(pore — trou) couleurs « Les champignons comes- 


fibles et vénéneux ». Collection : 
« Nouveaux guides du natura- 


à pointes ou aiguillons, les hydnes — dr Us ou liste » ; éditeur : F. Nathan. 
N_81QU ons 





e Séchez et conservez (sur fiches) 
des feuilles tachées par des cham- 
pignons microscopiques = 18.3 

e Réalisez chacun : 

— un moulage en plâtre d'un 
champignon ; 

— une carteperforée «d'identité » 
pour un fichier collectif. => 19.1. 







en MassUe = 







s'ouvrant comme une 
étoile par tomps humide 


les géasters (gé, géo — terre, 
aster — astre, étoile) 






é TV F 


les clavaires 






ex : vesses-de-loup 
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+ …i 


L'amanite « tue-mouches », champignon vénéneux. 


La Cladonie «en trompette », lichen « buissonnant » sur le sol, entre des mousses 
® r r À L# la VI A PAR , F 


NT AT 
Wan 








LES ANIMAUX DE LA FORÊT 

@ Faites sur fiche supplémentaire un tableau-résumé des ani- 
naux observés en forêt (ou décelés par leurs traces) puis étudiés 
en vivarium. Exemple : 





 . Milieu où 
Nbre d'indivi- | int Observations 
(sols, écorce...) 


Espèces dus découverts 


écureuil branche chêne vu Île 
mangeait des... 

cerfs sous-bois de___| traces relevéesle ____ 

fourmis sol (fourmilière)| capturées le. ; 
dans fourmilière artificielle 
depuis le... 
VU: le. 








b) Essayez de classer les petits animaux invertébrés” déjà 
érudiés au C.E. Vous connaissez les vers de terre et sans doute 
les limaces et escargots. (animaux au corps mou ou mollusques). 
Parmi les petites bêtes qui ont une carapace, vous vous rappelez 
sans doute que les insectes* ont 6 pattes, alors que les araïgnées* 
en ont 8 et les millepattes* beaucoup. = 20.1. 


©) Classez les vertébrés *, y compris ceux déjà étudiés au C.E. : 
— en faisant un tableau, comme celui-ci : 


espèces ordres classes embranchement 


écureuil | rongeurs 


: Mammifères 
cerf ruminants 


(caractères communs ?) 


concessions men 


pic-vert | grimpeurs Oiseaux VERTÉBRÉS 
épervier | rapaces (caractères communs ?) (caractères communs ?) 


lézard Reptiles 
2... (caractères communs ?) 





— çn utilisant les mathématiques modernes = 20.2 à 23, 


@ Détermination d’une espèce : vous pourrez consulter l'excellent 
album en on: « Petits animaux des bois et des champs », 
Éditeur : F. NATHAN. 


4 Tête de chevreuil (de quel äge?) 
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Un invertébré : lequel? groupe? 


Un vertébré: lequel? ordre ? classe ? 








c.les cycles EX LES CYCLES DE DÉVELOPPEMENT 
naturels 


@ Le cycle des plantes à fleurs : 
Placez au bon endroit du cycle les mots : graine, fleur, fruit, plante 
feuillée > 25.1 


{b) Le cycle des plantes sans fleurs : 


e Cas des plantes vertes : fougères, mousses et lichens. 


— Les fougères sont assez rigides car elles possèdent un peu de 
bois. Les mousses, sans bois, sont molles et ne dépassent guère la 
dizaine de centimètres, 





— Les lichens, souvent d’un gris verdâtre, sont encore plus petits 
= 25,3 (et p. 21 de ce livre). 


UNE FOUGÉRE ; | 











groupes de minusculos 
sacs à spores (jaunâtres, 
visibles à la loupo). 


. jeune piod ° même pied 
de mousse plus Agé 
(10 cm de haut) 











‘ sac à sporos 
CN 2 tiges fouillées (ou sporango] 
rs limbe 
FN (obE) | Une teuitte | 
L (vue par potitos feulllos 
4 dessous - vortes 
20 à 30 cm 


jounes feuilles tige rampante 


on crosse 


poils absorhants ot fixateurs 
| (pas de vraios/racines) 
pôtiole 

« le sporange produit des spores 

got de sporange mûr 
couverclo (marron) 
qui tombe 


onsuite 
©" 


coiffe qui 
va tomber 







tige souterraine 


spores tombant 
.s% Sur lo sol où 

Æ oi 
à clles germeron 






sporango 
{encoro vert) 





Le polypode commun. Schématisez le cycle de reproduction d’une mousse ou d’une 
fougère en plaçant sur un cercle les trois expressions : 
pied feutllé, sac à spores (sporange), spores => 25.2, 
e Cas des champignons, plantes non vertes (revoir p. 19). 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES : 





e Dessinez (sur fiche supplémentaire) une fougère et une 
mousse récoltées. Commencez un herbier de ces plantes. 


e Réalisez des « sous-verres » artistiques (ou simplement 
utilisez un carton et une feuille transparente plastifiée). 
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F1 LE CYCLE DE L'EAU 
@ Dans la forêt : 


e Esssayez de reconstituer ce cycle = 26.1 en plaçant au bon endroit 
les mots et expressions suivants : eau absorbée par les racines (absorp- 
tion*), eau transpirée par les feuilles (transpiration*), eau du sol, 


pluie. 





D Dans la nature en général : 


vont 


nuago US ul pluie neige ARS 
(fines gouttos d'eau) eau de " _glacier 
: A”. LES" | A : l « 


précipitation 
+ 
















eau 
do ruissellement 


vapour d'oau (invisiblo) 





Eng p NOM" …! de” 
MAN Ur AE le sr # 
_  Canalisation | 
DES uslno hyaro-électrique 
& courant éléctriqu 

7371 À Rs + 


moulir 
{ travail (broyago) 
lou courant élactrique 


eau du sol absorbée par 
£ Phys Pays f { J 
/ les racines des/plantes 


— 


Le cycle de l’eau dans la nature. 


e Sur votre livret = 26.2 complétez la légende et, à l’intérieur des 
rectangles, placez les mots : 
évaporation*, transpiration*, condensation*, solidification*. 


e Quelles remarques pouvez-vous faire? 
e Dessinez ce cycle en simplfiant : => 26.3 


Classez, sur des fiches supplémentaires, des photographies 
concernant les étapes du cycle de l’eau dans la nature. 
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K] LES CYCLES ALIMENTAIRES 


@ Rappel de quelques chaînes alimentaires et pyramides 
alimentaires étudiées au C.E. et au C.M.I. 


e Vous savez sans doute qu’une chaîne alimentaire est une surte 
d'êtres vivants qui mangent ceux qui les précèdent avant d’être mangés 
par ceux qui les suivent. 


— Une chaîne commence toujours par des plantes vertes, seules 
capables, grâce à leur chlorophylle, de fabriquer certains aliments 
indispensables ; ces plantes sont les producteurs. 


— Elles sont mangées par des animaux, dits herbivores (— 
mangeurs d’herbe) qui sont les consommateurs primaires (ou de 
1er ordre). Ceux-ci, à leur tour peuvent être mangés par d’autres 
animaux, dits carnivores (— mangeurs de chair) constituant les 
consommateurs secondaires (ou de 2° ordre); ces carnivores 
pourront eux-mêmes être dévorés par d’autres carnivores 
(consommateurs tertiaires) (ou de 3° ordre). 





— D'autre part, des animaux mangent aussi bien des végétaux 
Carotte, végétal vert « producteur ». que des animaux, ce sont les omnivores (— mangeurs de tout) ; 
c’est le cas de l’homme. 


— D'où le schéma d’une chaîne alimentaire. 


plante verte > herbivore (ou omnivore) = carnivore (ou omnivore) — carnivore (ou omnivore) | 
| producteur consommateur primaire consommateur secondaire consommateur tertiaire. | 


— = RE — — Rp ——— CR ER US SR CR se © TR 





EXEMPLE: carotte — lapin — renard = loup. (chaîne à 4 maillons). 


Lapin, herbivore, consommateur pri- Il peut d’ailleurs exister des consommateurs quaternaires. 
malre, 


É 


1. a) Complétez les chaines alimentaires suivantes : 
110 : grain de blé = ...?...— chat 
2° :...?... — papillon — grenouille = .… ?... — rapace 
3° :...?.. — porc — ver parasite 
40 herbe = ...?7...—> ..,7...— chien. 


b) Quel type d'organisme (producteur ou consommateur 
primaire) manque-t-il dans chacune des chaines? 


c) En quoi la chaîne alimentaire n° 3 diffère-t-elle des 
autres? Trouvez un autre exemple de chaîne où un 
parasite est un consommateur secondaire ? un consom- 
mateur tertiaire ? 

d) Reliez entre elles ces différentes chaînes alimentaires 
pour construire ainsi le réseau alimentaire corres- 
pondant. => 27.1 


2. Avec les animaux et les plantes vivant en forêt, essayez de 
faire des chaines alimentaires — 27.2 


100 
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e Dans un espace donné, il faudra de nombreux pieds de carotte pour 
nourrir un lapin et plusieurs lapins pour nourrir un renard, etc. 
Ainsi, le nombre de types d’organismes diminue depuis les produc- 
teurs jusqu'aux derniers consommateurs ; aussi, peut-on schématiser 
une chaîne alimentaire par une pyramide alimentaire. 


DRM css xl LS < PA 0. = + Here w } DT. 
CO 1 est qi" LEA ce | K OC re su bol édats je 1} 


à 


prédateurs 
(qui ma gent 
des proies) 


taille croissante 


consommaiours Gé 2° ordre 


ant 


Croisss 


consommateurs de 14 Grire 


Le 


' AE 
à N | 4 LAS pe À. ds 
= © UN à \ 
— : a +. € » sv. RYPPPRe L Fe . MD ©, + 
dnis lvarte 
| ] Ë j 1 j f d \ Le EN 
1 Î : 


Dessinez une pyramide alimentaire correspondant à l’une 
des chaines alimentaires de la forêt. — 28.1 


nombre dé: 








Ce qu'est un cycle alimentaire 


— Les êtres vivants meurent, même le dernier consommateur du 
sommet d’une pyramide alimentaire. Leurs cadavres, renfermant 
des substances organiques, vont servir d’aliments à d’autres organismes 
qui sont des décomposeurs : les microbes. Ceux-ci, eux-mèmes 
mourront. 


— Finalement, la matière organique des êtres vivants, fabriquée au 
départ par les plantes vertes, est transformée en substances plus 
simples constituant Ja matière minérale qui existe dans le monde 
non vivant. Cette matière minérale se trouve dans le sol, sous forme 
d’eau ct dans ce qu’on appelle des ses minéraux ; une autre partie, 
gazeuse, se retrouve dans l’air sous forme de vapeur d’eau et de 
gaz carbonique (appelé ainsi car il renferme un corps chimique : 
le carbone). 


— Avec le gaz carbonique d’une part, l’eau et les sels minéraux 
d'autre part, les plantes vertes fabriquent (grâce à l'énergie de la 
lumière solaire captée par la chlorophylle) les substances organiques 
des végétaux verts et le cycle est bouclé et recommence indéfi- 
niment. 
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| + chlorophylile 
+ gaz carboniquo 
+ eau, Sols minéraux 


> sil 


herblvore 
(sauterollo) 






gaz carbonique 





carnivore (lézard vort) 


4 AW 
nalidt0 minérale (6) sw | 


Le gaz carbonique provient-il uniquement de la matière minérale? Sinon quelles flèches ajouteriez-vous ? 





e Voici un schéma traduisant un cycle alimentaire 


} Les plantes vertes renferment des marières organiques 
qu’elles ont fabriquées grâce à la /umière solaire qui a fourni à la 
chlorophylle ce qu’on appelle de l’énergie. Cette énergie solaire a 
permis aux végétaux verts d’associer l’eau ct le gaz carbonique 


ainsi que les sels minéraux. 
ù 





== _ _— RSR, CS 


_eau + sels minéraux ; matière organique 


plante verte + énergie solaire + + oxygène 


gaz carbonique dé végétale 





e Remarquez : 


— que de l’oxygène se dégage dans l’air, permettant la respiration 
des êtres vivants ct la combustion des substances qui brûlent ; 


— que la matière organique végétale a emprisonné de l'énergie ; 
cette éncrgic sera libérée quand la matière organique sera détruite ; 
on dit que la matière organique renferme de l’énergie « en puissance » 
ou énergie potentielle (potent — puissant ; un potentat est un homme 
tout-puissant),. 


e Comparez avec le cycle de l’eau : c’est grâce à l'énergie solaire 
que l’eau a pu s’évaporer puis former des nuages hauts au-dessus 
du sol ; les nuages comme la matière organique végétale, possèdent 
de l'énergie potentielle. 

Les herbivores trouvent de la matière organique déjà fabriquée 
en mangeant les végétaux ; une partie va servir à fabriquer leur 
propre matière organique par la digestion ; une autre partie sera 
détruite en libérant de l’énergie, principalement par la respiration. 





| matière organique + oxygène — gaz carbonique + eau (vapeur) + énergie libérée 
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Remarquez : 


— que Je gaz carbonique provenant de la respiration (et aussi des 
combustions) servira à la plante verte (voir) 

— qu'inversement, l’oxygène libéré par les plantes vertes (en) 
permet la respiration (et les combustions), (voir p. 32), 

— que l’herbivore ne conserve qu’une partie de l'énergie potentielle 
emmagasinée par la plante verte (voir p. 30). 


Les carnivores mangent les herbivores ; comme précédem- 
ment, une partie seulement de l’énergie emmagasinée par l’herbivore 
sera conservée par Île carnivore sous forme de matière organique. 
Ainsi, à chaque maillon de la chaîne alimentaire, 1l y a perte ou 
dégradation de l'énergie potentielle. 


Comparez avec le cycle de l’eau : de même, l’énergie poten- 
tielle emmagasinée dans les nuages va être perdue en partie à chaque 
étape de la chute de l’eau : pluie, torrent, cours d’eau. 

L'homme d’ailleurs capte une partie de cette énergie en utilisant 
les chutes d’eau dans les moulins et les usines hydro-électriques 
(revoir p. 25), produisant ainsi de l'énergie mécanique et de l’énergie 
électrique. 

Quand l’eau arrivera au niveau de la mer, son énergie potentielle 
deviendra nulle. 


4) Plantes, herbivores et carnivores meurent : Icurs cadavres 
retournent au Sol. 


(5) La matière organique des cadavres est décomposée par 
les décomposeurs (microbes), d’où une nouvelle perte d'énergie. 


(5) La décomposition de la matière organique donne la matière 
minérale: gaz carbonique, eau, sels minéraux. L'énergie a été ainsi 
presque entièrement utilisée. 


1) Il faut à nouveau de l’énergte solaire pour que les plantes vertes 
reconstituent la matière organique végétale riche en énergie. 

De même, dans le cycle de l’eau, de l’énergie solaire permettra à 
l’eau retournée à la mer de s’évaporer. 


1) Le végétal vert reconstitue sa matière organique par assemblage 
(ou synthèse) de l’eau, du gaz carbonique et des sels minéraux. Cette 
synthèse étant produite grâce à la lumière solaire, 1l y a photo- 
synthèse (photo — lumière) ; et comme elle est due à la chlorophylle 
on dit aussi synthèse chlorophyllienne. 

Ce 8° épisode coïncide avec le premier ; le cycle est bouclé, prêt à 
recommencer. 





Microscope pour étudier les microbes. 





Microbes du sol (vus au microscope). 


e On peut schématiser la dégradation de l’énergie au cours 
d’un cycle alimentaire. Ex : Cas du cycle précédent. 
— On admet qu’à chaque maillon 1/10° seulement de l'énergie 
cmmagasinéc dans le maillon précédent sera à son tour emmagasiné. 
Ainsi, si 10 kg de feuilles vertes sont mangées par des sauterelles, 
celles-ci n’en emmagasineront que 1 kg sous forme de matière 
organique animale ; et les lézards qui les mangeront n’en cmmaga- 
sincront que 0,1 kg ou 100 g. 










consommateurs 
secondaires 


lbzards (carnivoros) 





consommateurs 
primaires 


sautorellos (horbivoros) 


producieurs 


plantes vertes 


DE2 énorgle dépensée par les organismes 


Pyramide alimentaire. 


ER dnorgio accumuléo dans los organismos 
Pyramide des énergies. 


— On comprend que la perte d'énergie à chaque maillon aït une 
influence sur le nombre d'organismes dans chaque maillon. Pour qu’un 
équilibre soit maintenu dans un espace donné, il faut qu’il y ait plus 
de producteurs que de consommateurs primaires, plus de consom- 
matcurs primaires que de secondaires etc., d’où la pyramide ali- 
mentaire, 





e Traduisez par un cycle les 8 points précisés pour un cycle 
alimentaire (1 et 8 étant confondus) => 28.2. 


e Vous comprenez maintenant pourquoi, en forêt (comme 
dans d'autres milieux) on trouve beaucoup plus de végétaux 
que d'animaux. 

Avec les plantes et les animaux observés en forêt, essayez 
de faire des cycles alimentaires => 28.3. 


e Les microbes, par la décomposition des cadavres qui leur 
procure le reste de matière et d'énergie, se reproduisent 
rapidement. Ce reste suffit carils sont petits ; aussi devien- 
nent-ils très nombreux. Pourriez-vous traduire cela en haut 
de la pyramide alimentaire (en ne considérant que le nom- 
bre d'individus) => 28.4. 
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C] L'ÉQUILIBRE NATUREL, LA PROTECTION DE LA 


La 


NATURE 


Dans un milieu naturel, comme la forêt, de nombreux cycles 
s’entremêlent : cycles alimentaires eux-mêmes reliés en réseaux 
mais aussi cycles de substances minérales intervenant dans les cycles 
élémentaires : cycle de l’eau, cycle des sels minéraux, cycle du gaz 
carbonique. 





Équilibre dans les cycles alimentaires : 


Nous avons vu (p. 30) que le maintien de la vie entraine un certain 
équilibre entre les nombres d'individus des différentes populations 
constituant les maillons successifs d’une chaîne, d’où les pyramides 
alimentaires. 


Si cet équilibre est troublé légèrement, il peut se rétablir 
naturellement ; l'exercice suivant va vous le montrer : = 29.1 

— Supposons qu’une année, le nombre des prédateurs diminue 
(renards par exemple). Comment va évoluer la population des 
proies? (lapins par exemple) ; va-t-elle diminuer ou augmenter ? 
— Conséquence de cette variation : les prédateurs (renards) 
vont-ils se nourrir moins bien ou mieux? voat-ils alors diminuer 
ou augmenter en nombre ? 


— Conclusion : l'équilibre naturel s'est-il rétabli? 


— Qu’adviendrait-il, si, cette fois, les renards prédateurs devenaient 
trop nombreux ? 


S’il est modifié profondément par contre, l’équilibre ne se 
rétablira pas. 

Cela peut se produire si un « maillon » important d’une chaine 
alimentaire est détruit ; peu à peu, la vie disparaîtra dans l’espace 
correspondant. On dit que « le point de non-retour » est atteint ; 
c’est la destruction de Ia nature. 





e Quel effet désastreux produirait la destruction complète 
de tous les carnivores par des chasseurs dans une région 
où vivent les lapins sauvages ? — 29.24. 

e Quelles conséquences a la destruction complète des 
rapaces d'une forêt? (Revoyez vos chaines et réseaux 
alimentaires) —> 29.2b. 

e Trouvez d'autres exemples analogues d'actions nuisibles 
de l’homme sur la nature — 29.2c. 





e Conclusion pratique : L'homme doit respecter la nature ct 
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ne pas exterminer tous les êtres vivants d’une même espèce, 
notamment les animaux prétendus « nuisibles ». 


Rapace (chouette) dévorant un rongeur. 





b Équilibre dans les cycles des substances minérales 
e Cycle de l’eau : revoir p. 25. 
e Cycle des sels minéraux 


Dans le sol forestier vivent de nombreux microbes utiles (décompo- 
scurs) libérant ces scls minéraux ; inversement, ceux-ci, dissous 
dans l’eau du sol seront puisés par les racines pour constituer la 
sève brute qui montera jusqu'aux feuilles; là, grâce à la photosynthèse, 
les sels seront incorporés à la matière organique fabriquée ; ainsi 
se constitue la sève élaborée qui ira nourrir tous les organes de la 
plante verte. 


e Cycle du gaz carbonique 






gaz carbonique 
do l'air 
(/10000 de l'air) K photosynthèso 


A 


respiration (dos animaux ot 
des végétaux) 














cheminée animal 


(lapin) 
/ 


décomposition de jaz carbonique 
la matière organique dissous dans/l'eau 


À ce cycle biologique (les combustions mises à part) peut s’ajouter 
en pays calcaire, un cycle chimique. 

Le calcaire est, en effet, un corps composé de gaz carbonique et 
d’un métal, le calcium : c’est du carbonate de calcium insoluble dans 
Peau, Mais le gaz carbonique dissous dans l’eau se combine à lui 
pour donner du bicarbonate de calcium (2 fois plus de gaz carbo- 
nique) ; soluble dans l’eau, ce bicarbonate, en se décomposant, 
redonne du gaz carbonique : 


carbonate de calcium + gaz carbonique > bicarbonate de calcium 


(calcaire) 
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e L'homme peut, comme pour les cycles alimentaires, perturber les 


cycles de la matière minérale. Nous reprendrons cette question 
avec l'étude de la pollurion (voir p. 70 et 71). 


Cherchez toutes les conséquences néfastes résultant de la 
destruction par l’homme, d'une forêt et d'une manière géné- 
rale des « espaces verts » — 30. 


conclusion d'ensemble 


Vous avez compris la complexité d’un milieu naturel, complexité 
sur laquelle nous reviendrons dans d’autres thèmes, 

Vous avez constaté que la forêt, les bois, les lieux plantés d’arbres, 
les « espaces verts » sont des endroits calmes, agréables par leur aspect, 
le chant des oiseaux, endroits où, loin de la vie trépidante ct 
malsaine des villes surpeuplées ct enfumécs, notre système nerveux 
se repose. 

Nous verrons que les bois sont encore utiles à l’homme, non seule- 
ment par l’air sain enrichi en oxygène qu’on y respire, mais aussi 
par Îles produits qu’une exploitation raisonnable procure (bois, 
fruits...) 

Malheureusement, 1l existe des ravageurs de la forêt (champignons 
parasites, insectes, etc.), mais trop souvent, l’homme lui-même 
est un ravageur : 


— Cn déboisant trop, ce qui est plus grave encore en montagne, 
où l’eau n’est plus retenue par la forêt et ruisselle en causant des 
dégâts et en entraînant la bonne terre des pentes ; 

— en cassant des branches ct surtout les jeunes cimes d’arbres ainsi 
mutilés définitivement (surtout Îles conifères : sapins et pins), 
— en Jctant des détritus de toutes sortes dans les bois, 


— cn perturbant l'équilibre naturel par la destruction d'animaux 
prétendus « nuisibles ». 


e Prenons donc la résolution de défendre les arbres, et, chaque fois 
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que nous le pourrons, plantons un arbre. 


(Observations prolongées durant toute l’année.) 

« Mon arbre, au fil des saisons ». Choisissez un arbre (ou un 
arbuste), près de chez vous, pour l'observer souvent, non 
seulement en automne, mais en hiver, au printemps et en 
été. Réalisez un bel album avec des fiches d'observations, des 
croquis annotés et datés, et, si possible, des photographies. 


N'oubliez pas les hôtes de votre arbre (animaux? plantes?). 


gaz carbonique 
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CILES APPLICATIONS 


Vous avez bien compris comment s'organise la vie dans la forêt 
étudiée et vous allez mieux comprendre celle des milieux voisins 


Os ÿ | 
NA a # 3] ou différents. 


PE ceintures 


1. UT 


7, 





UN ÉTANG 





Si possible, une visite d’exploration est à faire ; sinon, observez des 
diapositives ou photographies en couleurs. 





— Placez animaux et végétaux que vous connaissez dans les 
ceintures ou les strates = 31.1. 


— Exercice de recherche sur les chatnes alimentaires — 32.2. 








F1 UN BORD DE MER 





De même, si visite impossible, observation de diapositives ou de 
photographies en couleurs. 
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— Situez dans ce profil animaux et végétaux que vous avez 


observés sur les plages et rochers, ou que vous connaissez 
+ 32.3. 


— Exercice de recherche sur les chaînes alimentaires = 32.4. 


— Quels sont les problèmes biologiques qui se posent, dans 
chaque zone ou strate, aux animaux et aux plantes ? = 33.1. 


— Quelles sont les solutions apportées par ces animaux et 
ces plantes? —> 33.2 


— Quels problèmes d'actualité pouvez-vous rattacher à cette 
étude? — 33.3 


0 
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Plante des dunes (adaptée à la sécheresse) : l'immortelle. 











UNE HAIE 





l) une haïc naturelle 
2) une haie semi-naturelle (arbustes plantés et souvent taillés). 


IL EXISTE DE TOUT PETITS MILIEUX : 


— un rHISSEAU, 

— ]es décombres et terrains vagues, 
— ]es vieux murs, 

— écorce d’un arbre, 

— Îc dessous d’une grosse pierre, 
— une bâche pourrie, 

— [a fourrure d’un mammifère, 

— Île plumage d’un oiseau, etc. 


MAIS IL EXISTE AUSSI DE TRÈS GRANDS MILIEUX 


Certains sont plus ou moins naturels ; 1/5 sont étudiés aussi en activité 
d'éveil à dominante géographique ou humaine. Exemples : 


— les grandes forêts : équatoriales, tropicales ; la taïga (grande 
forêt nordique de conifères), 


— Ja toundra du Grand Nord (au sol gelé dix mois sur douze), 
sans arbres, où arbustes nains alternent avec mousses, lichens ct 
étendues de cailloux, 


— Jes steppes, grandes plaines herbeuses, connaissant des périodes 
de sécheresse prolongée (steppe russe, « prairie » de PAmérique du 
Nord, pampa de l'Amérique du Sud), 


— es savanes tropicales, étendues herbeuses parsemées d’arbres 
bas isolés ou en bosquets, 

— ]es garrigues et maquis méditerranéens, étendues de buissons 
sur sol calcaire (garrigucs) ou sur sol siliccux (maquis, difficilement 
pénétrables), 

— les landes d'Europe, sous climat océanique, étendues de 
bruyères, de genêts et d’ajoncs, 

— les montagnes où la végétation s’étage avec l'altitude, 

— |es régions arides : déserts à peuplements végétal ct animal 
très réduits ou nuls suivant qu’il existe ou non une saison des pluies. 


e Et n'oublions pas les grands lacs, les mers et les océans. 


Zèbres et zébus dans savane africaine. 


« Bernard l'ermite » et son « anémone de mer ». 
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2° THÈME : 
UN MILIEU INTÉRIEUR, CELUI DE L'HOMME 


Végétaux et animaux vivent, comme on vient de le voir, dans des 
milieux naturels qui doivent conserver un certain équilibre pour 
se maintenir ; ces milieux sont extérieurs aux êtres vivants. Mais 
chacun de ceux-ci possède un milieu intérieur, où, comme nous 
allons le voir, des équilibres doivent aussi subsister sous peine de 
troubles graves. 

Nous allons acquérir ce concept de milieu intérieur en étudiant 
celui de l’homme, c’est-à-dire le vôtre. Auparavant, vous allez 
compléter l’étude de votre corps commencée les années précédentes, 
depuis le cours préparatoire. 


A|QUE SAVEZ-VOUS DE VOTRE PROPRE CORPS? 
a. mesures 


% ; : 
Continuez les mesures, observations, expériences 


Les mesures concernant l’homme, ainsi d’ailleurs que tout être 
vivant, constituent la biométrie (bio = vie) 


h MESURES MONTRANT 
COMMENT VOUS GRANDISSEZ 


@ laille : Essayez de compléter le tableau suivant (demandez à vos 
parents) et comparez vos mesures à celles d’un frère et d’une sœur 
Xavier et Véronique. = 35.1a 














Une toise. =! 
Age 
Enfants ri 1an|2ans| 3 4 5 6 , 8 9 | 10 | 11 ans 
Xavier ... 55 cm 75 | 85 95 | 104 | 110 | 115 | 120 | 120 | 134 | 140! 145 
Taille | Véronique 50 cm 70 | 80 | 90 | 95 | 104 | 110 | 115 | 120 | 125 | 130! 135 
vous: M "2105.00. 1. STE... D. la Ten cal de... 


— Que pouvez-vous conclure de ce tableau? = 35.1b 

— Essayez de traduire ces mesures sur un graphique où, en joignant 
des points, vous tracerez une ligne appelée courbe de croissance 
en longueur (une ligne pour chaque enfant). = 35.1c 
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— La croissance est-elle la même pour toutes les régions du corps ? 
Examinez la figure a-dessus concernant Véronique. 


ConNCLUEZ : la tête grandit-elle aussi vite, plus vite ou moins vite 
que l’ensemble du corps? = 36.1d 


e Comparaison des tailles pour l’ensemble de la classe. 
— Faites un relevé des nombres d'élèves ayant la même taille (en 
arrondissant au cm); classez-les dans l’ordre croissant des tailles 
en complétant le tableau suivant. => 36.2a 


130 
Sn 151 | 32 


Tailles 





812 36 136 37 138 |139 1140 1141 1142 |143 |144 |145 1146 


ES) À Ce À Ca À ne) | GR || 2 D À 2 À ee me | Ce À em es | mms ee 





Nombres 
d'élèves d'une 
autre classe ...: 0 0 11 2 4 |6 7 6 | 5 3 2 |1 1 0 | 0 |: 0 0 


Nombres 
d'élèves de 
votre classe 


— Pouvez-vous traduire ces résultats sur un graphique? = 36.2b 
— Quelles conclusions pouvez-vous en tirer? = 36.2c 


Le poids : Complétez, a possible, le tableau suivant. 
» p P 





Enfants 







10,6 | 11,8 | 15,2 | 16,5 | 18 | 20 | 22 | 24 | 26 ; 29 | 32 
9,6 | 11,6 | 14,2 |15,5 | 17 | 19 | 21 | 23 | 25 | 28 | 31 


Xavier ... | 3,8kg 


Poids | Véronique |3,2kg | 


VOUS : .., | —-… lenessssss 


smesepes Rem Leon es— © ELLITETLZ CREER = 7 Serermecs eee eme 


— Essayez de rracèt sur un même graphique les courbes de crois- 
sance en poids (ou croissance pondérale) => 37.3 
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F1 MESURES DE VOTRE TOUR DE POITRINE 
(OU PÉRIMÈTRE THORACIQUE) 





(avec un mètre en étoffe de couturière ou une ficelle graduée au 
crayon feutre) : 


e cninspirant au maximum (inspiration forcée) ? 
en expirant au maximum (expiration forcée) ? 
d’où différence ? 


) + 37.4a 


e Comparaison des résultats avec ceux des camarades = 3T.4b 


KE] EXPÉRIMENTATION : 








Mesure du tour de poitrine. 





gro5308 
molaires M 


Drémolaires P 


ge pere 
Les 16 dents d'une mâchoire d'adullo 
soit, par demi-mächoire : 2 1+ 1C + 2P + 3M 
dents de romplacemont 


{ont remplace les 
"dents de lait ) 


dents de complément 
définitives 


&! Concernant les battements du cœur : détermination de la 


fréquence de ces battements cardiaques, c’est-à-dire du nombre 
de battements pendant une unité de temps (1 mn par exemple) : 


e au repos 


— Placez l'oreille contre la poitrine d’un camarade et comptez 
ses battements cardiaques pendant que celui-ci, avec une montre 
(ou mieux un chronomètre) compte silencieusement 60 secondes, 


| L 
entre 2 « tops ». Résultat? 


, — 38,5a 
— Comparaison des résultats des autres camarades ? | 


après un effort : 

Avant que vous ne comptiez ses battements cardiaques, votre 
camarade fera, en courant, 2 ou 3 fois le tour de la classe. Résultar? 
Conclusion? = 38,5b 


Concernant les mouvements respiratoires. 


Déterminez votre fréquence respiratoire c’est-à-dire le nombre 
de mouvements respiratoires (inspiration et expiration normales) 
pendant I minute. 


e au repos 
e après une Course, 


ésultats? 


onclusions ? | 7 _ 


, ? | R 
comme précédemment | C 


b. votre denture actuelle 


— Cherchez la différence entre denture* et dentition*. 

— Constatez, d’après ce dessin, que l’homme adulte a 32 dents. 
— À l'aide d'un miroir de poche, observez votre denture. Sur une 
feuille dentaire de la Sécurité sociale, coloriez vos différentes 
sortes de dents. Nombre total de vos dents? => 39.1 


— Comparaison des dentures de camarades d’âges différents. 
Conclusion ? = 39.2 
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c. quelles atteintes à votre corps avez-vous subies ? 
Si LES ACCIDENTS : 


Fractures,* entorses*, plaies*, brûlures*, caries dentaires”, 
etc, 





— Cherchez le sens de ces mots, puis renseignez-vous auprès de vos 
parents. 


— Quels traitements avez-vous suivis ? => 40.1a 
— Synthèse des accidents pour l’ensemble de la classe > 41.1b 


— Si possible, apportez des radiographies concernant les acci- 
dents du squelette (des membres, de la colonne vertébrale...) ou 
des dents. 


À défaut, observez ici les « radios » suivantes : 


a 3 «radios » d’une fracture double d’un os. 1. Avant l'opération. 


— De quel membre s'agit-il (supérieur ou inférieur? gauche ou 
droit?) pour répondre, observez un squelette entier (ou sa 
photo). 

— Nom de l'os fracturé : radius ou cubitus ? 

— Quelles différences constatez-vous entre les 3 clichés ? 

— Dessinez le cliché n° 1 ; annotez : noms des os, 2 fractures => 41.2b 


— 41,2a 


b « Radio » dentaire : 
dents saines 
et cariées 





— Distinguez : 
2 dents saines 
3 dents soignées : le plombage remplace la partie cariée. 


— Sachant que la dent au plombage le plus important est une 
canine, nommez les autres = 42.2c 


F1 LES MALADIES : 


— pour. chacun d’entre vous : liste, dates, traitements ? = 42,3a 





— pour l’ensemble de la classe : = 42.3b 


qi 








B | ORGANISATION DU CORPS HUMAIN 


Vous pouvez vous rendre compte de la disposition de vos organes 
internes en observant un petit animal, qui, comme l’homme, est 
un mammifére (lapin, souris...) puis un modèle artificiel démontable 
du corps d’un homme privé de peau (d’où l'expression : « l’écorché »). 


E3 UN LAPIN OUVERT 





À défaut de lapin, observez les deux clichés suivants. 


17 temps : les organes en place 


"tt MINE AU QE 


: L 2 27 
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À RE Gi ti + | JE #5 RP tête boucho 














ù 

œsophage 
glandes cœur 
salivaires, 

cage 

thoracique 
trachée-a À thorax 
POUMONS râgme 





foie f/ 


an: INJESTIN GRELE 


{ abdomen 
\ 

prolongement 
\volumineux 
du Qros intestin 


paroi musculaire 
de l'abdomen 


muscles 
{de la cuisse 


anus 


PEAU 
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2" temps : Mise en évidence des organes 


boucho 












POUMONS 


œsophage 
A 
ed 


\ 
Me À 


cdd thoracique 











J estomac 
foie 
(relevé) } 
{ 
À 
REINS | AU 
INTESTINI h gros intestin 
GRELE (avec excréments 
(déroulé) crottes) 
V4 
anus \) 7: 
f ô 
ES EN 
PF S appendice 





prolongement volumineux 

du gros intestin terminé 

par l'appendice (seul 
celui-ci existe chez l'homme) 








F1 L'HOMME : ORGANES DU TRONC 
À défaut « d’écorché », 


1. Organes thoraciques et abdominaux . | 
observez Îles dessins sui- 


larynx 


glande thyroide 


vants, 





k 







trachéo-artèro 


NARTIT ON 


artère aorto 


POUMON {gaucho) 


POUMON (droit) 
Cage thoracique 


cœur 
diaphragmo 


estomac 


INTESTIN GRÊLE 


Qros intestin 


vessie 


appendice 





; _ 1 24 AE, 
Lai due 








2. Poumons et appareil digestif enlevés 
artère carotido (qauche 





«iii (2 


artère aorte 








Voine cavo 
supérieure 
_ — 
pa artère pulmonaire 
Voino cavo | - : cœur 
inférieure ÿ 6e 
| _ VW) diaphragmo sectionné 
<< 
} + 
| \Y REIN gauche 
REIN droit | 
_uretères vessie 





Décrivez en quelques lignes l'intérieur du tronc humain 43.1 
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b. les liquides circulant dans votre corps 


SÈ LE SANG 


Si votre peau est coupée, elle saigne : les petits vaisseaux sanguins 
ou capillaires (— fins comme un cheveu) sectionnés laissent couler 
le sang à l'air ; celui-ci reste-t-il liquide longtemps? que se passe-t-1l? 





— Savez-vous ce qu'on ajoute au sang d’un lapin pour l'empêcher 
de coaguler et le conserver liquide? => 44.1 


— Expérience montrant les trois constituants essentiels du sang. 










éipion | liquide clair : le plasma 
allongé en verre 
{éprouvotte) AT 


au bout do 
plusieurs houros 


couche blanchätre 


sang (rendu) globules blancs 


incoagulable _— 


couche rouge, épaisse 


globules rouges 
1 goutte de sang observée 


au microscope 


P 0 


(eee) Ê \'54___ globules blancs (nos défenseurs contre les microbes) 





#11 nombreux globules rouges (transporteurs de l'oxygène , 


CA fourni par la respiration) 


plasma sanguin 





F1 LA LYMPHE 





Si votre peau n’est que légèrement écorchée, les capillaires sanguins 
ne sont pas coupés et vous ne Saignez pas ; mais vous observez un 
liquide clair et incolore comme de l’eau : c’est la lymphe. Elle 
provient d’une partie du plasma qui a filtré à travers les capillaires 
et contient quelques globules blancs passés à travers ces capillaires. 
Elle baigne ainsi tous vos organes situés entre vaisseaux et peau. 

La lymphe assure un double rôle : rôle de colmatage rapide au 
niveau des écorchures, rôle de défense grâce aux globules blancs 
mobiles, « défenseurs aux frontières ». 
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€ | MILIEU EXTÉRIEUR, MILIEU INTÉRIEUR, BARRIÈRES 


Vous savez qu’un marché est un endroit où se font des échanges. 
Vous allez constater, peut-être avec Ctonnement, que votre corps 


milieu si comporte plusieurs marchés. 


extérieur 





a. un marché à petite surface : ia peau 


KE LA SURFACE DE VOTRE PEAU 


ë Essayez de la mesurer en faisant la somme de : 


— ]a surface de la rête s;, 
— celle du tronc So, 
— celle des membres 5. 


Pour simplifier, confondez la surface de votre peau avec celle d’une 
sorte de scaphandre (ou de robot) obtenu en découpant des rectangles 
de papier (journal par exemple) entourant à peu près votre tête, 
votre tronc, vos membres. Évaluez ensuite la surface de chaque 
rectangle et totalisez. Résultat? = 45.1 


F1 ÉCHANGES NORMAUX, À TRAVERS LA PEAU, ENTRE 
LE MILIEU EXTÉRIEUR ET LE MILIEU INTÉRIEUR 


— Quelles substances peuvent pénétrer à travers la peau? 
(pensez à certains médicaments, etc.) = 45.2a 





— Quelles substances en sortent? 


+ Pensez à ce qui se passe quand vous venez de courir et que 
vous avez, chaud, 


e Plongez votre main propre dans une cuvette en verre 
renfermant de l’eau de chaux claire, limpide, et observez durant 
quelques minutes, Sachant que l’eau de chaux se trouble par 
le gaz carbonique, que concluez-vous? = 45.2b 





b. trois marchés à grande surface 


El OBSERVEZ LA COUPE SCHÉMATIQUE 
DU CORPS HUMAIN (p. 47)___ 


Constatez que la peau se prolonge, en s'amincissant, à l’intérieur 
du corps ; cette peau mince (appelée épithélium) tapisse les cavités 
d'organes creux aboutissant aux orifices naturels : narines, bouche, 
anus, orifice urinaire. 


Il y a ainsi séparation par la peau du milieu extérieur et du milieu 
intérieur non seulement à la surface du corps, mais dans le corps. 
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F1 BARRIÈRES ET SURFACES D'ÉCHANGES 


@ 


b 


ENTRE MILIEU EXTÉRIEUR ET MILIEU INTÉRIEUR 
En trois régions du corps, l’épithélium mince est très plissé, ayant 
ainsi une grande surface dans un faible volume; les échanges entre 
milieux extérieur et intérieur peuvent s’y faire dans un espace 
restreint. Ces trois régions sont dans : les poumons, l’intestin 
grêle et Îles reins. 

— poumons = l’épithélium tapisse de minuscules poches, les 
vésicules pulmonaires, sombreuses (plus de 2 millions !); on a 
calculé, que s’il était étalé, l’épithélium pulmonaire couvrirait 
une surface d’environ 200 m°. N'est-ce pas un grand marché? 
(combien de fois la surface de votre classe ?) 

— intestin grêle — l’épithélium intestinal a aussi une grande 
surface car 1l tapisse des millions de microscopiques replis (les 
villosités intestinales), 

— rein = l’épithélium y tapisse 3 millions de tubes microscopiques 
(les tubes urinifères) où se fabrique l’urine qui goutte dans un 
réservoir (la vessie) avant d’être expulséc. 


Quelles substances traversent l'épithélium : 


— des vésicules pulmonaires ? \ 

— des villosités intestinales ? 

— des tubes urinifères? © 45.3a et 46.3b 3c 
(Renseignez-vous) 


On appelle lumière d’un tube creux sa cavité interne 

— La lumière du tube digestif, des vésicules pulmonaires, des 
tubes urinifères fait-elle partie du milieu intérieur ou du milieu 
extérieur ? = 47.1 

— Un bonbon dans la bouche est-il dans le milieu extérieur ou le 
milieu intérieur : 

e quand la bouche est ouverte? + quand la bouche est fermée ? 
—+ 47,2 


c. conclusion 

Le milieu intérieur est situé entre la peau et des cavités 
internes qui ne sont que des prolongements du milieu 
extérieur. 


e Dans le milieu intérieur circule le sang (et aussi la lymphe) 
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grâce aux battements du cœur. Contre les épithéliums minces des 
« 3 marchés à grande surface », de nomb:eux capillaires sanguins 
étalent le sang en une nappe sanguine très mince aussi ; d’où des 
échanges entre le sang et le milieu extérieur dans ces régions. 


Exercice sur l'épaisseur de la nappe sanguine — 47.3. 


h ES N 
_ GRELE 














D INFLUENCE NORMALE DU MILIEU EXTÉRIEUR 


SUR LE MILIEU INTÉRIEUR 





Milieu « extérieur » bien aéré. 


a. échanges entre milieux extérieur 
et intérieur 


Ils sont nombreux ct parfois massifs, 





Que savez-vous? 
e des substances qui pénètrent dans le milieu intérieur? 
e de celles qui en sortent? 

(revoyez les « 4 marchés » précédents) — 47.4, 


b. composition du sang 


Malgré ces échanges, la composition du sang (qui fait partie 
du milieu intérieur) reste constante de même que ses 
caractères (température, densité...) 


Renseignez-vous et complétez ce tableau sur le sang = 48.1 


Température moyenne : 


Poids d'un litre : 


Composition : combien, dans 1 litre de sang, y a-t-il de grammes : 


— d'eau? : 


— de sels minéraux? (surtout le sel qu'on trouve également dans la mer : 
le chlorure de sodium, qui sert à saler les aliments) : 


— de sucre ? 
— de graisses (ou lipides) ? 


de substances azotées (ou protides) comme l'a/bumine ? 
d'urée (produit de déchet azoté) ? 


Gaz transportés : combien, dans 1 litre de sang, y a-t-il : 


— d'oxygène? 
— de gaz carbonique ? 


Globules sanguins : combien, dans 1 mm de sang, y a-t-il : 


— de globules rouges ? 
— de globules blancs? 








Couleur du sang (vicié, oxygéné). 
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c. comment est réalisée cette 
constance du milieu intérieur ? 


Elle l’est par le fonctionnement très compliqué de l’ensemble des 
organes qui dépendent ainsi les uns des autres. 


Vous étudierez plus tard les mécanismes correspondants. 
Vous pouvez cependant comprendre les faits suivants : 


Si certaines substances utiles pénètrent en trop grande quantité 
(alimentation trop abondante), elles peuvent être mises en réserve 
par certains organcs. C’est ainsi qu'un excédent de sucres ou de 
féculents (farine, pain, pomme de terre, pâtes) est mis en réserve dans 
le foie et s’il y en a vraiment trop, sous forme de graisse. 


Renseignez-vous sur la manière dont on obtient, dans 
certaines régions de France, des oies à foie très gras? = 48.2a 


: Par l’urine sont expulsées certaines substances en excès ou toxiques: 
ques, 


mais les tubes urinifères ne laissent pas normalement passer dans 
l’urine les substances utiles, 


Recherchez comme vous l'avez fait pour le sang, la compo- 
sition de 1 litre d'urine. Comparez-la à celle du sang — 48.2b 


d. importance pratique 


Lorsque des troubles graves apparaissent et que la santé est compro- 
mise, le médecin se renseigne en prescrivant une analyse d’urine 
et une analyse sanguine; d’après les anomalies constatées dans la 
composition, il peut trouver la cause de la maladie et donner le 
remède convenable. 


Exemple : la tencur trop élevée du sang en sucre peut être un signe 
de diabète; l’excédent de sucre se retrouve d’ailleurs dans l’urine 
qui, normalement, ne doit pas en contenir. 


Quelles sont les grandes opérations chirurgicales ou médi- 
cales de l'actualité qui s'appliquent au milieu intérieur 
(appareil circulatoire) ou aux 4 barrières entre milieu, 
intérieur et milieu extérieur? — 48.3 


e. conclusion 


Comme dans les milieux naturels extérieurs, la vie normale n’est 
possible que si certains équilibres sont maintenus, d’où la constance 
du milieu intérieur. 





Opération chirurgicale : cœur ouvert. 


— 


Fes 


E  AGRESSIONS DU MILIEU EXTÉRIEUR 
CONTRE LE MILIEU INTÉRIEUR 


a. accidents et maladies 


EN Vous avez noté précédemment ceux et celles dont vous avez été 
victimes, vous et vos camarades (revoir p. 35). 


— Quels ont été vos « agresseurs »? 


— Quelles barrières ont été forcées par ces agresseurs? 


— 49,1 
— Quels ont été vos défenseurs? 


(globules blancs ? vaccin* ? sérum* ?) 


F1] GÉNÉRALISATION 


Autres accidents et maladies que la classe connait. 


— Énumérez-les 
— Quels sont les « agresseurs »? } => 49,2 
— Barrières forcées ? 

È 


bh. les remèdes 
— Lisez attentivement l’énumération suivante : 


aspirine, suppositoire, vitamine, masque ou tente à oxygène, rein 
artificiel, crème solaire, alcool camphré, piqûre, transfusion de 
sang ou de sérum, vaccins ou sérums, inhalation, massage, pommade, 
collyre,.… 





— Essayez de faire un classement. 


EE ET — Quelles sont les barrières traversées par les remèdes employés 
pilote d'avion de chasse. — 493 


F APPLICATIONS 


a. maintien en vie 
hors du milieu naturel 
Exemple : Adaptation de l’homme pour la conquête de 
l’espace. 
e dans l'atmosphère, à haute altitude 


Quelques cas : 


— Jeux olympiques à Mexico (altitude?) = 49.4a. 
— Conquête de l'Himalaya (altitude maximum?) = 50.4b 
— vols à haute altitude (jusqu’à quelle altitude?) = 50.4c 
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Renseignez-vous sur ces cas et sur la manière dont a été réalisée 
l’adaptation du milicu intérieur au nouveau milieu extérieur 


hors de l’atmosphère terrestre : en astronautique 


Même question concernant les astronautes (ou cosmonautes, le 
cosmos étant l’espace extra-terrestre de l'Univers ; naute — navi- 
gateur), => 50.5 


dans les profondeurs marines 

Mème question pour : 

— ]es anciens scaphandriers, 

— les hommes-grenouilles modernes, à scaphandre autonome, 


— les submersibles : sous-marins, bathyscaphe, (bathy — profond, 
scaphe — barque), etc. 


Pensez aux grandes plongées sous-marines avec possibilité de photo- 
graphier sous la mer. Voyez les livres et films du Commandant 
Cousteau et autres explorateurs modernes du fond marin. = 50.6 





dans les profondeurs souterraines : en spéléologie 


Astronaute d'Apollo 16 sur la Lune. 


— Renseignez-vous sur l’exploration des gouffres, grottes et rivières 
souterraines par Norbert Casteret et autres spéléologues. 


— Quelle expérience a récemment réalisée Michel Siffre? = 50.7 
« Homme-grenouille » avec sca- 
phandre autonome. 


| jJpHmr ee Date ; ice be mnt tic sd 
ut LA ! 


b. respect du milieu naturel 


æ 
-_ 





L'homme ne doit pas modifier à tort son milieu naturel 
normal sous peine de porter atteinte à son milieu intérieur 


{voir 5° thème : le problème de l'environnement) 


CONCLUSION GÉNÉRALE 


La constance du milieu intérieur, qui se maintient normalement 
par des mécanismes naturels, est nécessaire pour vivre en bonne 
santé. Cette constance dépend également du milieu extérieur 
normal que l’homme doit reconstituer artificiellement pour vivre 
hors de la surface terrestre. 


: EN FORËT EN HIVER 


A| SORTIES DANS LA MÊME FORËT QU'EN AUTOMNE 


E 


OBSERVATIONS PROLONGÉES 


Vous compléterez le tableau commencé en automne et destiné à 
Forêt en hiver : passage d'un sanglier. établir des cycles en fin d'année {voir page 15). 
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F] SUJETS D'ÉTUDES A SE RÉPARTIR ENTRE 
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ÉQUIPES 


Dans chaque cas, récolte de quelques échantillons pour études au 
retour. 


pay LES ARBRES QUI ONT PERDU LEURS FEUILLES : 


(feuilles caduques). 
Reconnaissance d’après le tronc, les rameaux ct les bourgeons. 
— Croquis annotés sur Île carnet de poche. 


— Observation de feuilles mortes tombées formant litière ; leur 
décomposition et la formation de l’humus. 


— Un feuillu ne conserve-t-il pas ses fewlles mortes qui ne 
tomberont que plus tard ? lequel ? 


— Inversement, n’existe-t-1l pas un résineux qui perd toutes ses 
feuilles en hiver ? 


ver LES ARBRES ET ARBUSTES RESTÉS VERTS : 


(car conservant une grande partie des feuilles) 

— Ce sont surtout les résineux ou conifères: tronc, rameaux, 
fruits (« cônes » ou « pommes ») et leurs graines, sauf l’exception 
précédente. 

— Arbustes non résineux? 


ver AUTRES PLANTES À GRAINES RESTANT VERTES : 


a. plantes grimpantes et parasites : lierre? gui? (sur quels arbres ?) 
Fleurs ? fruits ? 

b. plantes de la strate herbacée : 

e que reste-t-il des plantes annuelles? 

e divers aspects des plantes vivaces? 

— tige réduite avec quelques bourgeons à ras du sol ou presque? 


— rosette de feuilles à ras du sol (pour un échantillon, déterrer la 
partie souterraine) ? 


— uniquement organes souterrains ? 


eg PLANTES SANS FLEURS : 
— que sont devenues les fougères? (feuilles ? partie souterraine ?) ; 
— récolte de mousses et de lichens ; 


— quels champignons subsistent ? 





Gui (en « boules »} parasitant des 
peupliers. 


Rameau feuille de gui avec baies. 
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Exploitation d'une chônaie. 


B | SYNTHÈSES 





FF ANIMAUX : 


a, vertébrés : 


— lesquels sont encore actifs? Pour les attirer (car ils manquent de 
nourriture), emporter des graines, des petits morceaux de viande... ; 


— traces dans la boue ou la terre gelée, ou dans la neige ? 
— terriers; nids abandonnés ? 


b. invertébrés : recherche dans ou sous la litière de feuilles, dans 
le bois pourri, sous les écorces, sous les pierres, dans le sol ? 


pe EXPLOITATION DE LA FORÊT PAR L'HOMME : 


— Coupes de bois ? observation d’un tronc coupé, 
— différents aspects : furaie*, taillis*, taillis sous futaie, semis* 


— cas particuliers ? (ex : récolte de la résine dans la pinède landaise, 
du liège dans la région méditerranéenne ou landaise). 


b. exploitation au retour 


1. mise au net des notes et croquis du carnet de poche = 51.] 


2. documentation complémentaire à chercher dans le livret, dans 
des livres, revues, collection de diapositives. que vous demanderez ; 


3. rapport de chaque équipe : à copier sur le livret = 51.2 
4, séance collective : présentation des rapports ; discussion. 


a. les rameaux des arbres et arbustes 
« FeUIHIUS » 


Aidez-vous de l'exemple traité 1c1 : le marronnier. 


KÏ LES BOURGEONS 


Étudiez-les sur un rameau que vous avez choisi. 


@ 2 sortes d’après la situation ; lesquelles ? 
@ Étude du plus gros bourgeon : 


— aspect et disposition des écailles, 


— constitution, 


_ ou bien dissection : enlevez une à une les écailles que vous collerez 
côte à côte sur une fiche (avec du ruban adhésif) ; que trouvez-vous 


à l’intérieur ? (observez à la loupe), 


ou bien coupez le bourgeon en long et observez la coupe. 







bourgeon 
terminal 


vas D 


IA 
bourgeons 
axillaires 





ramoau latéral de 
l'année (provenant 
d'un bourgeon axillaire) 





Extrémité d'une 
branche ou rameau 
de marronnier en hiver 












écailles opposées 2 à 2 
recouvertes d'un 


<<, enduit gluant 


Dousse de l'année 


cicatrices 
foliaires 
(opposées 
282): 


Cicalrices des 
écailles du 
bourgeon torminal 
de l'an dernier 


pousse de l'an dernier 


Dessins annotés : nommez l'arbre ou arbuste — 61.3 


© Interprétation : qu'est-ce qu’un bourgeon? quel est le rôle des 
écailles et de la « bourre » ouatée? = 51.4 


F1 DISPOSITION DES FEUILLES SUR LA TIGE_______ 


@ c’est celle des cicatrices qu’elles ont laissées (cicatrices foliaires) ; 
sont-elles : alternes? opposées deux à deux? verticillées? (remarquez 
que cette disposition est la même pour les bourgeons axillaires, 
situés chacun au-dessus d’une cicatrice). 
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écaille 
protectrice 


futures 


fouilles on 
formation / 


CiCatrico 











Extrémité d'une 

pousse {lorifère 

(la cicatrice terminale 
provient de la chute 

de l'extrémité qui portait 
les marrons. fruits 
provenant dos fleurs) 


“bourre ouatée’ 
{poils blancs) 


ébauche 
de la future 
pousse 


coupe d'un bourgeon 








‘b’ 
Châtaignier Aulno 
Fig. 1. Disposition alterne des 
feuilles (et des bourgeons axillaires). 
E 
Fig. 2. Disposition opposée des 
feuilles (marronnier). 
‘d 





Verticille 
de 3 fouilles 
{on aigulllo) 


Fig. 3. Disposition verticillée. 


cas de la disposition alterne 
exemples : châtaignicr, orme, aulnc…. 


— Joignez, au crayon feutre, le centre de chaque cicatrice foliaire 
à Ja suivante : vous obtenez une hélice, dite hélice foliaire. 


— Dans le cas du chataigmier, lorsque, en suivant l’hélice foliaire, 
vous passez d’une cicatrice foliaire à la suivante, vous décrivez 1/2 
tour d’hélice ; on dit que la divergence (d) est égale à 1/2 : d = 1/2. 


e D'après la figure 1, quelle est la divergence pour l'aulne? 
d=:/.? 


e Jeu de l’hélice foliaire 


Amusez-vous à trouver la divergence pour les arbres suivants : 
— tilleul, orme, noisetier, charme, saule (c'est facile), 
— chêne, cerisier (c’est plus difficile!) — 52.1 


cas de la disposition opposée 
(exemple : marronnier). 


On est obligé ici de tracer deux hélices foliaires (fig. 2). 


Autres exemples d'arbres ou arbustes à disposition opposée 
des feuilles? — 52.2 


+ Remarque : La disposition opposée n’est qu’un cas parti- 
culier de la disposition verticillée (avec plusieurs feuilles à 
chaque nœud). Ex. : le genévrier (arbuste résineux) (fig. 3). 


Importance de la disposition des feuilles : 


Constatez que, dans tous les cas, aucune feuille n’est juste au-dessus 
de la précédente. 


Est-ce important pour le rôle des feuilles? (pensez à la photosynthèse 
ou fonction chlorophyllienne), = 52.3 


K] POUSSES DE CHAQUE ANNÉE 


— Voyez sur le rameau de m1arronnmier (p. 55 et p. 56) où sont les 
cicatrices serrées des écailles du bourgeon terminal de l’an dernier. 
Au-dessus est la pousse de l’année, au-dessous la pousse de l’an- 
née dernière... jusqu’à de nouvelles cicatrices limitant la pousse 
précédente, etc. 
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— Amusez-vous à limiter et dater les pousses annuelles succes- 
sives d’un rameau. La croissance a-t-elle été toujours régulière? 
Essayez d'expliquer pourquoi? = 52,4 


AGE D'UN RAMEAU 





— Vous venez de voir une première méthode. 
— Autre méthode : 


e Observez la section du rameau à sa base ; vous trouvez dans 
l'exemple dessiné ci-contre, #rois couches de bois, autant que de 
pousses annuelles; chaque année, il se forme donc une couche de 


bois (fig. 1 et 2). 


e D'autre part, la tige est recouverte d’une fine couche de liège, 
imperméable; on y voit de petites taches claires qui sont autant de 
minuscules ouvertures permettant la respiration, malgré l’imperméa- 
bilité du reste de la surface ; ces ouvertures, en forme de petites 
lentilles, sont des lenticelles. 


Chaque année, la couche de liège, bien que fine, augmente d'épaisseur; 
aussi, vous pouvez distinguer Îles pousses annuelles successives 
d’après leur teinte, de plus en plus foncée avec l’âge. 


Application : dge d’un arbre. 


Un rameau est une tige secondaire ; la tige principale d’un arbre 
est le éronc. 


Il suffit donc de compter les couches annuelles de bois sur la coupe d’un 
tronc abattu. 


— Quel est l'âge du jeune chêne dont vous voyez la coupe 
du tronc? (fig. 3). 


— Pouvez-vous expliquer pourquoi l'épaisseur des diffé- 
rentes couches annuelles de bois n'est pas toujours 
régulière? — 52.5 


Remarque : Les plantes qui ont beaucoup de bois (surtout les arbres 
et arbustes) sont des plantes ligneuses (la matière du bois étant 
la lignine). 


bourgeon lorminai 
(qui se développera 
au printemps prochain) 



















3 
pousse de l'année 
(recouverte d'une 
mince couche de hège) 


cicatrices 
serrées 
des écailles 
du bourgeon 
terminal do 
l'an dernier 


pousse de l'an dernier 
(plus foncée car le liège 
ost plus épais) 


pousse de l'année 
précédente 

(encore plus loncoe 
Car liège encore plus 
0pais) 


lenticelles 
PE 





Section (oblique) 
: du rameau 

Fig. 1. Rameau de marronnier 
formé de 3 pousses annuelles. 

liège 
recouvrant 
l'écorce 





1 | les couches 
2 (annuelles) 
successives 
de bols 





moelle contrale 


Fig. 2. Section du rameau précé- 
dent observée à la loupe. {Il est 
âgé de 3 ans). 


hége et écorce 





aubier 


bois 


Fig. 3. Coupe du tronc d'un jeune 
chêne (le bois central plus agê et le 
plus dur est le cœur: le bois du pour- 
tour, plus récent, moins dur et plus 
clair est l'aubier [aub = blancl. 





b. comment les plantes de la forêt passent-elles l'hiver ? 


KI SCHÉMA DES DIFFÉRENTS CAS ___ 








M, | 
Nr. . graines 


" \ spores 


FN 





pissenlit ‘’sceau-de-salomon”  ficaire jonquille 


herbacée 
plantes herbacées vivaces annuelle 


D’après ce schéma, les observations faites en forêt, les échantillons récoltés, et les renseignements 
que vous pourrez recueillir, répondez à la question ci-après. 
Quelles sont les plantes qui passent l'hiver sous les formes suivantes: 


@ pour les plantes ligneuses : tige rameuse dure à cause du bois? 


@ pour les plantes herbacces vivaces : 


— tige très courte décelée par une « rosette » de feuilles pouvant rester à ras du sol, prolongée par une 
racine souterraine importante ? 


— plus d'organes aériens (fanés ou détruits par la gelée) ; que des organes souterrains remplis de subs- 
tances de réserve pour l’année suivante : 

e tige souterraine où rhizome ? 

e racines renflées en tubercules ? 

e bulbe ou oignon? 


® pour les plantes herbacces annuelles : uniquement à l’état de graines (produites par la plante 
maintenant morte)? 


@ pour certaines plantes sans fleurs, non ligneuses; uniquement à l’état de spores? = 53.1 
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bourgeon terminal (bulbeux) 


















cicatrices qui, au printemps, donnera la 
des anciennes pousses tige florale tige floralo aérionne 
D florales annuelles UT druiie eu début 
at 191 del'hiver \ 
| 197€ /] NT tunique(s) 
bourgeon pour AAA externe(s) 
“la&igo florale 1973 | \ A. desséchée(s) 






| 


| 






bourgeon 
| axillaire (buibeux) 
récines dites qui donnera le bulbe 
rhlzome : tige souterraine adventives car do remplacement de 
renfiée par les réserves elles poussont direc- l'an prochain 

tement sur la tige 






tuniques chamues 
remplies de réserves 
(tuniques = fouilles 


tige courte 
Rhizome de Sceau de Salomon. (Voyez-vous pourquoi la (ou plateau) con Dar 
plante est appelée ainsi? Cherchez, dans un dictionnaire le | 
sens du mot sceau.) Coupe d'un bulbe en hiver. 


KE] PROTECTION DES ORGANES PERSISTANTS CONTRE 
LE FROID 


Dans ces différents cas, comment les organes sont-ils protégés contre 
le froid, ce qui leur permet de rester en vie ralentie? = 53.2 


[] CAUSES DE LA VIE RALENTIE 


— Selon vous, qu'est-ce qui manque à ces différentes formes 
végétales passant l’hiver en vie ralentie pour que leur vie active 
reprenne = 54.la 


— Îmaginez des expériences à faire en classe pour prouver vos hypo- 
thèses > 54.1b 


FH LES DEUX MANIÈRES DE SURVIVRE 


© L'appareil végétatif d’une plante est l’ensemble de sa racine et de sa 
tige feuillée. Quand une plante peut se reproduire par un fragment 
de son appareil végétatif, on dit qu’il y a multiplication végétative. 
— Quelles sont, parmi les formes végétales d'hiver précédentes, celles 
qui peuvent donner lieu à une mulriplication végétative? => 54.2a 


— Quels organes sont déjà formés, prêts à se développer au 
printemps ? = 54.2b 


®) Savez-vous pourquoi la reproduction par graines ou spores est 
dite reproduction sexuée ? 


— Les plantes ayant une multiplication végétative peuvent-elles 
avoir aussi une reproduction sexuée ? Exemples ? = 54.3 
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c.comment les animaux résistent-ils à l'hiver ? 


HE DOCUMENTEZ-VOUS POUR RÉPONDRE 
A LA QUESTION SUIVANTE : 


Où, et sous quelle forme, les animaux suivants dont certains rencontrés 
en forêt passent-ils l'hiver? = 55.1 


& invertébres : 


— hanneton? lucane ou cerf-volant ? capricorne ? 

— abeilles? guêpes? fourmis? cynips des galles du chêne ou de 
l’églantier ; 

— sauterelle ? cigale (dans le sud de la France) ? 

— araignées ? 

— escargots ? vers de terre ? 


D) vertébrés : 


— chauve-souris ? 
— palombe ? hirondelle ? cigogne ? grue? 
— coulcuvre? vipère ? lézard ? 


F1 DIFFÉRENTS COMPORTEMENTS 
DES ANIMAUX EN HIVER 





Larves d'insecte, Espèce? | | : æ he. 3 
@ Certains fuient l’hiver en émigrant vers les régions chaudes. 


— Renseignez-vous sur les migrations : 
Un hibernant : le lérot. e de certains oiseaux = 55.22 
e de certains mammifères = 55.2b 


— Des hommes (chasseurs), ne profitent-ils pas de ces migrations 
pour faire, en certains lieux de passage connus, de véritables 
massacres contre lesquels il faut protester. Exemples ? = 55.2c. 


b' D’autres (comme les plantes) entrent en vie ralentie en 
s’endormant ; ce sont les hibernants. En connaissez-vous ? 
Renseignez-vous sur eux = 57.3 


c) Les autres affrontent les rigueurs de l’hiver. 


e Ce sont ceux-là qui sont restés actifs dans la forèt. [ls résistent au 
froid, mais manquent souvent de nourriture ; 1l faut alors les aider 
en leur fournissant des aliments qui leur manquent (graines, viande, 
graisse.) ; d’ailleurs, de ce fait, ils deviendront peut-être moins 
sauvages, moins méfiants envers l’homme (qui les chasse si souvent 
sans pitié!) et il sera alors plus facile de les observer. 

Exemples? = 57,4 


Hermine (belle fourrure blanche), k 
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Si ces animaux résistent au froid, c’est que leur peau les protège 
mieux que chez les autres. 


— Quelles expériences pouvez-vous imaginer pour montrer ce rôle de 
la peau : 


a) chez certains mammifères? (Pensez à la fourrure, mais aussi 
à la graisse (lard) de la peau ; 





— 59,1 


b) chez les oiseaux (plumage) Dépeçage d'une baleine chassée 


notamment pour sa graisse. 





Pennes”, duvet”, tectrice® 


Classez ces trois sortes de plumes dans 
l’ordre d’importance pour la protection contre 
le froid. => 60.2 


— L'homme ne copie-t-il pas les animaux pour se protéger du 
froid ? Exemples ? = 60.4 


— À ce sujet, des excès ne sont-ils pas commis par certains chas- 
seurs? Certaines espèces d’animaux à fourrure ne risquent-elles 
pas de disparaître de notre globe? Renseignez-vous sur ces espèces 
à protéger. = 60.5 Porcs. 
Le sanglier sauvage est très voisin du porc, domestiqué par l’homme. 
Cependant, leur peau les protège du froid de manière différente. 
Comment? = 60,3 





Conclusion : 


Les animaux, comme les plantes, sont adaptés, de différentes 
manières, à la vie en hiver. 


{ Rouge-gorge sur la neige. 








Détritus en forêt. 


Une coupe de bois. 





d. action de l'homme sur la forêt 


KE DÉVASTATIONS COMMISES 
PAR CERTAINS HOMMES 


© Déboisements importants : 
— soit pour utiliser le bois, 
— soit pour agrandir les surfaces cultivées, 


— Soit pour satisfaire les besoins de l’homme moderne : construction 
d'habitations, de « grands ensembles », de stations de sports d’hiver, 
de lieux de vacances, d’autoroutes, etc. 


Recherchez des exemples précis et montrez les conséquences parfois 
désastreuses de ces déboisements = 61.1 


L4 


& Destruction de ia faune par une chasse excessive. Exemples ? 
Conséquences? = 61.2 
© Dépôts de détritus polluant la forêt. 


Cas précis dens votre région? = 61,3 


F1 EXPLOITATION RAISONNABLE DE LA FORÊT _____ 


® Renseignez-vous, dans le lexique d’abord (mots astérisqués), dans 
des livres ou auprès d’un forestier (Ingénieur des Eaux et Forêts, 
garde forcsticr), sur les techniques d’exploitation de la forêt 
(futaie*, tallis*, taillis sous futaie, semis*, pépinières, zones protégées 
ou réservées...) => 61.4 

b: Recherchez er classez les nombreux usages du bois = 62.1 


© Autres produits utiles fournis par la forêt? = 62.2 


K] LUTTE CONTRE LES RAVAGEURS DE LA FORÊT__ 


# contre les parasites (champignons, insectes...) qui font mourir 
les plantes. 


Exemples? Comment lutte-t-on? = 63.1 
® contre certains herbivores, mangeurs de jeunes pousses 
Exemples? = 63.2 


© contre les incendies en été 


Dans quelles régions de France note-t-on le plus d’incendies de 
forêt ? Comment lutte-t-on? = 63,3 


Incendie de forêt, 


Lutte contre l'incendie (par avion-réservoir), 
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Ravinement en montagne. 


J NÉCESSITÉ DU MAINTIEN 
DES FORÈTS ACTUELLES 


a En dehors des forêts de production, exploitées convenablement 
pour avoir du bois, des forêts sont indispensables en certaines 
régions : ce sont les forêts de protection. 


. | . — Importance de la forêt landaïise à l'arrière des dunes? — 
Forèt landaise arrêtant les dunes de 63.4 
l'océan. (1° plan : dune du Pilat). | 














— Importance de la forêt montagnarde? => 63.5 














PE = —— — = —— 


b Les forêts sont des espaces verts, réserves d’air pur, sites de 
promenades touristiques Où artistiques, et en même temps réserves 
naturelles pour la flore et la faune sauvages. 


ne EE 


e Placez, sur une carte de France simplifiée, les plus connues 
des belles forêts francaises de ce type — 64 





e Renseignez-vous sur les parcs nationaux: la question sera 
reprise plus tard (voir p. 105 et 106) 





Œ 7 — ÈE = sl ES 
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4: THEME: QU'EST-CE QUE L'ENVIRONNEMENT ? 
LA POLLUTION ? 





A |L'ENVIRONNEMENT 


a. les aspects 


KI L'ENVIRONNEMENT NATUREL 





C’est le milieu naturel qui nous entoure (nous environne) et dans 
lequel nous vivons. Il comprend le milieu physique et le monde 
vivant. 


a Le milieu physique 
Comment peut-on le subdiviser? = 65.1 


b? Le monde vivant (environnement biologique) est l’ensemble des 
végétaux (flore) et des animaux (faune). 


F1 L'ENVIRONNEMENT DES ACTIVITÉS HUMAINES.__ 


C’est le milieu, plus artificiel, que l’homme a réalisé, à parur de 


la nature, pour s’efforcer de micux vivre. Grottes où s'abritait l'homme pré- 
historique. 


& Nos lointains ancètres, les premiers hommes préhistoriques, ont 
connu l’environnement absolument naturel. 


L'homme, alors, était un #7ammifère consommateur et prédateur parmi 
d’autres (revoir les chaines alimentaires p. 26). Comme les animaux, 
il s’est adapté au milieu naturel : recherche de la nourriture, protec- 
tion contre les ennemis (animaux dangereux) et les intempéries. 





Renseignez-vous sur la vie des premiers hommes. De quoi 
se nourrissaient-ils ? Où s’abritaient-ils? —> 65.2 





b Mais l’homme, supérieur aux animaux par son intelligence, a, peu à 
peu, modifié l’environnement naturel pour mieux vivre. 


e [la su faire du feu, ce que même les singes les plus voisins de l’homme 
ne savent pas produire ; c’est pourquoi les restes de foyers enfouis 
dans le sol, en certains endroits, sont considérés, comme une 
preuve de l'existence de l’homme préhistorique en ces endroits (et à 
l'époque correspondant à l’âge attribué au sol par les géologues). 
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Recherchez et expliquez comment l'homme préhistorique 
a pu faire du feu avec des « objets » naturels. À quoi lui a 
servi ce feu? — 65.3 





e L'homme a su se fabriquer des armes (pour se défendre et chasser 
le gibier) et des outils (pour dépecer le gibier, travailler le bois ct 
la pierre). Il a trouvé comment tailler, puis polir les pierres, d’où deux 
grandes périodes de la préhistoire : 

— celle de la pierre taillée ou paléolithique (paléo = ancien ; Lith — 
pierre) 


— puis celle de la pierre polie ou néolithique (néo — nouveau) 





Recherchez des gravures : de silex (pierre siliceuse dure) 
taillé ou poli par l'homme préhistorique (« coups de poing », 
haches, grattoirs, etc.), d'objets taillés dans le « bois » (corne) 
de renne (ruminant des pays froids, voisin du cerf) ou dans 
des os. — 65.4 





Renseignez-vous sur les principaux sites préhistoriques de 
France — 66 


Silex taillés et silex poli par l'homme 









préhistorique. 
Principaux sites préhistoriques de France. 
{ (EN C’est alors que l’homme a modifié son environnement 
SE mia MAT st naturel comme jamais animal n’a réussi à le faire. 
4 À É 
D ME : e e 
p KT Ye | De la chasse er la pêche et la simple cueillette (des 
D "sr  } fruits, des plantes comestibles), il passe à l'élevage 
L (ra Des | $ 
Chelles & » et à l’agriculture, 
An! LE : ” à e ’ U A e 
a Pincevent,, # Pour cela, 1] défriche et brûle la forêt pour avoir des 
Vi Carnac etre pâturages et des champs à cultiver. 
: à * ae e . . ° ° 9 
°ù TT Ça, 4 Mais les modifications restent limitées (de très grandes 
\ x Le Grand: ! ê { LÉ not 
\ R Aa > % forêts subsistent) et les qualités de l’environnement 
= | UNE D naturel sont conservées (équilibres naturels maintenus, 
9 } 
| RARE silence reposant, seulement rompu par les bruits 
| Lascaux lac du > 
\ wo SA À naturels, les cris et chants des animaux). 
\ *eLa Madeleine Bourget ie 28 | 
Les Eyziès *Font-de-— |: ù Et la vie de l’homme s'améliore: de nomade (se 
P ASE FAI \.. déplaçant au gré des saisons pour mieux se nourrir 
N% , ° . , . 
F3 % 7 et se protéger), l’homme devient sédentaire (restant 
—<., Mas d'Azil CERN) sur place) ; ainsi se créent les villages, les cités et 
T2 | ANS . + CS e Q ., 
FN NÉE autres groupements humains. La ve en société 
"7 À 
ne ot s’organisant de plus en plus, on peut parler d'envi- 
méf ronnement sociologique. 


€ Peintures préhistoriques sur les parois d'une grotte (Lascaux). 
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b. l'altération (modification mauvaise) 
de l'environnement 


a Depuis le développement de lindustrie, l’homme peut modifier 
la nature de plus en plus vite. 


Actuellement, les modifications deviennent trop importantes ; /e 
danger devient grand de ne plus trouver bientôt autour de nous les 
conditions nécessaires à une vie normale. 


Aussi, dans le monde entier, des « cris d’alarme » sont lancés par 
des savants, biologistes ou personnalités pour attirer l’attention de 
tous sur la nécessité urgente de protéger l’environnement (1). 


®) Raisons principales de l’altération de l’environnement : 





— l'augmentation de la population humaine avec développement 
énorme des villes (urbamsation) et grande consommation des ressources 
naturelles. 


Sol pollué par détritus et mazout. 


— les progrès techniques (dus à l’industrialisation) qui permettent 
de grands travaux pouvant bouleverser certains équilibres naturels. 


— la production importante de produits de déchet nuisibles ou 
toxiques, responsables de la pollurion du milieu (voir plus loin). 





— Exercice sur le développement de la population humaine 
— 67.1 


Recherchez à combien d'individus se montait cette popu- 
lation certaines années du siècle précédent et du siècle 
actuel. Tracez un graphique. En prolongeant la courbe 
obtenue, quelle population humaine peut-on prévoir pour 
l'an 2000? 


— Recherches sur la diminution des ressources naturelles 
(disparition de forêts, de certains animaux trop chassés) 


Forêt coupée par une autoroute. — 67.2 
— Exemples précis, dans votre région, de destruction impor- 
*| tantes du milieu naturel (villes nouvelles, autoroutes, 


sites de sports d'hiver, ports artificiels « de plaisance », 
etc.) et aussi de cultures ou d'élevage — 67.3 





(1) Citons notamment : 

Avant que nature meure de Jean Dorst (Éditions Delachaux et Niestlé, 1965). 
cie terre laisserons-nous à nos enfants? de Barry Commoncr (traduction française 
‘ditions du Seuil, 1969). 

La nature n'en peut plus de Nicolas Skrotzky, pour le Comité français d'organisation 
de l'Année européenne de la Nature. Bulletin du Ministère de l'Agriculture avec 
le concours du Comité interministériel pour l'Information. 

L'homme ou la Nature d'Édouard Bonnefous. Préface de Jean Rostand. (Édition 
Hachette, 1971.) 
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B|LA POLLUTION 


a. définition 


Recopiez sur votre livret la définition du mot pollurion* pris dans 
son sens général (voir lexique) = 68.1 


‘ 
LE. 


b. types de pollutions 
KË POLLUTION DU MILIEU EXTÉRIEUR 


Renseignez-vous sur : 


a) |a pollution de l’air? (fumées, gaz toxiques, microbes) ; exemples 
précis? => 68.2 


b la pollution des eaux : caux douces de surface ; d'infiltration) ; 


eau de mer ? (produits chimiques, mazout, microbes) = 68.3 fr de l'eau de as Seine par des 
| | | A étergents. 
©) la pollution du sol (détritus, produits chimiques...) = 68.4 | : 
il ji 


| ie 
lil HE EU TU 


chimiques des plantes parasitées ; microbes...) = 68.5 


DUREE 


F3 POLLUTION DU MILIEU INTÉRIEUR 
(PAR MEDICAMENTS... = 69.1) 


À ce sujct, le mot pollution a été étendu à tout ce qui peut porter 
atteinte à la santé aussi bicn mentale que physique. 


Exemples : 

— Que savez-vous de la « pollution » par les bruits? = 69.2 

— Cas de « pollution mentale » par la publicité mensongère n'ayant 
d’autre but que le profit? => 69.3 

Ceci nous conduit à considérer les sortes de polluants. 


C. catégories de polluants Pollution de la mer par « mousses » 
d'une usine de cellulose. 


KI TOUS LES POLLUANTS SONT DES PRODUITS OÙ Oiseau marin engluë par le mazout 
DES RÉSIDUS DES ACTIVITÉS HUMAINES {« marée noire »). 


Certains existent depuis longtemps, mais comme ils n'étaient 
formés qu’en petite quantité, les décomposeurs les éliminaient 
(revoir : le cycle alimentaire p. 29). Aujourd’hui, ces polluants ne 
sont plus éliminés suffisamment quand l’industrie moderne les 
rejette en trop grande quantité. 


F1 LES DEUX GRANDS GROUPES 
DE « POLLUANTS-RESIDUS » 


4 cs biodégradables, c’est-à-dire pouvant être dégradés, détruits 
par les décomposeurs vivants (bio — vie), à condition de ne pas être 
trop concentrés dans le milieu (voir plus haut), 
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la pollution des aliments (notamment par labus de traitements tr. ue ARE Ve 4 


b les non-biodégradables, c’est-à-dire non-destructibles par Îles 
décomposeurs : matières plastiques, mazout, certains détergents 
artificiels (substances enlevant taches grasses et autres souillures, 
cmployces pour le lavage de la vaisselle, le lessivage du linge, le 
nettoyage des vitres, etc.). 


Ki CAS PARTICULIER DE LA POLLUTION ATOMIQUE 


e Vous apprendrez plus tard, au lycée, que toutes les substances sont 
formées de particules extrêmement petites, invisibles même au 
microscope et appelées atomes. Les savants sont arrivés à frag- 
menter lc noyau (partie centrale) de ces atomes en produisant une 
énorme quantité d’énergic : l’énergie atomique ou énergie nucléaire 
(puisque provenant du noyau des atomes). Cette énergie peut servir 
à produire de l'électricité, d’où la construction de centrales atomiques. 





Acénuletion dE matiires plastiques e Malheureusement, la fragmentation ou fission (rapprocher de fissure) 

(emballages, bouteilles). du noyau de l’atome produit non seulement de l’énergie, mais des 
substances émettant des rayons invisibles : les rayons ou radiations 
atomiques. 


Vous savez ans doute que les rayons X (qui servent à prendre des 

radiographies) sont dangereux ; les radiations atomiques le sont 

encore plus, ct elles le sont d’autant plus que les produits provenant 

de la fission nucléaire continuent longtemps à émettre ces radiations ; 

c'est ce qu’on appelle la radioactivité artificielle (artificielle, puisque 

provoquée par l’homme). 

e Pratiquement, Iles déchets radioacrifs ou polluants atomiques sont 

Une centrale atomique. produits, en quantité énorme et brutalement, lors des explosions 
atomiques expérimentales et en quantité moindre mais continuelle- 
ment par les usines atomiques (ou nucléaires). 
Les déchets de ces dermières sont stockés dans des récipients 
spéciaux qu’on enfouit profondément dans la terre (au fond d’an- 
ciennes minces notamment) ou dans les océans. 


Renseignez-vous sur les effets nocifs des radiations atomiques sur le 
corps humain = 69.4 


d. action nocive des polluants sur les 
cycles alimentaires 


EE PAR PRODUCTION EN TROP GRANDE QUANTITÉ 
D'ÉLÉMENTS BIODÉGRADABLES DU CYCLE 


Exemple : dans les lacs, déversement de déchets azotés provenant 
d’égouts. 


Essayez d'expliquer les conséquences pour la flore et la faune du 
lac = 70.1 
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F] PAR INTRODUCTION DANS LE CYCLE DE 
SUBSTANCES NON-BIODÉGRADABLES 


Exemple : effets nocifs des accumulations de matières plastiques, de 
détergents dans les eaux : => 70.2 


KE] PAR MAUVAISE UTILISATION 
DE PRODUITS BIODÉGRADANTS 


Ces produits sont, à certaines doses, des poisons pour telle ou telle 
espèce vivante, d’où leur qualificatif de biodégradants; grâce à 
certains, on a pu détruire des insectes parasites (insecticides comme 
le D.D.T.) ; grâce à d’autres, on peut se débarrasser de champi- 
gnons parasites des plantes (fongicides ; de fongi = champignons 
ct cide = qui tuc). 


— Cherchez des exemples d'emplois excessifs d'insecticides 
ou de fongicides qui ont tué des animaux utiles —> 70.3. 

— Danger pour l'homme qui consomme des plantes ayant 
reçu trop d'insecticides ou de fongicides ? => 70.4 


CJ EFFETS DE LA CONCENTRATION CROISSANTE 
D'UN HOTE AU SUIVANT 


Des substances deviennent ainsi des poisons pour le dernier consom- 
mateur. C’est le cas du D.D.T. (voir plus haut) et aussi de certains 
métaux comme Île plomb et le mercure. 


Cherchez de tels cas dans les journaux et revues d'actualité 
(cas notamment de conserves de poissons ou de crustacés 
et essayez d'expliquer => 70.5. 





Pulvérisation d'insecticides par avion. 


& | CONSÉQUENCE : NÉCESSITÉ ACTUELLE 
DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 


VOS PROPRES DÉSIRS ET CEUX DE VOS PARENTS 


Que désireriez-vous pour améliorer votre environnement : dans votre 
appartement ou votre maison, ou votre ferme? dans votre école ? 
dans votre quartier ou votre village ? pour une ville entière ? (jardin 
public? parc des sports ? tout-à-l’égout ? etc.) => 70.6 


F1 LES GRANDS PROBLÈMES DE L'ACTUALITÉ POSÉS 


— par la construction des habitations et des villes nouvelles ; 
— par l’industrialisation ct le développement nécessaire de voies 
rapides de communication. = 70.7 
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5° THÈME: LE RÉVEIL DE LA NATURE 
PASSAGE DE LA VIE RALENTIE A LA VIE ACTIVE 





Ficaires fleuries. 


Si possible, une sortie en février-mars, une autre en mars-avril, 

idéal € se C us souvent aux mèmes endroits 
l’idéal tant de se rendre encore plus souvent a endroit 
pour bien suivre la reprise, parfois rapide, « explosive » de la vic 
active, 


El OBSERVATIONS PROLONGÉES (suite) 


Complétez à nouveau le tableau destiné à établir des cycles (revoir 
p. 30). 


1% 


F] SUJETS D'ÉTUDES A SE RÉPARTIR 


b: 
’ 


ENTRE ÉQUIPES 


Dans chaque cas : 

— récolte de quelques échantillons seulement pour études au 
retour (comme toujours, pensez à la protection de la nature, ne 
détruisez pas les espèces) ; 

— croquis annotés sur le carnet de poche, photographies. 


se LE RÉVEIL DES ARBRES ET DES ARBUSTES (PLANTES LIGNEUSES) 


L’éclosion des bourgeons : 

— Arbres ct arbustes les plus précoces ? 

— Sur une même plante, quels bourgeons se développent les 
premiers. 

— Aspects successifs de léclosion d’un type de bourgeon; que 
deviennent les écailles ? apparition des premières feuilles ? (Dater 
cette feuillaison). 


La croissance en longueur : (si possible, revenir plusieurs fois 
pour observer un rameau repéré). 

— Allongement d’une rige : à partir de quel organe? faites des 
mesures pour étudier l'allongement total, l'allongement rerminal, 
l'allongement inrercalaire (des entre-nœuds) : 

— Développement de rameaux latéraux: à partir de quels organes ? 
où d’abord ? (vers Ie haut ou vers le bas de la tige principale ?) 
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La croissance en épaisse 

— Ne provoque-t-elle pas des craquelures de l’écorce, surtout au 
niveau des grosses branches et du tronc? Des parties superficielles 
ne sont-elles pas rejetées ? (les récolter). 

— Distinction des troncs des différents arbres d’après l’aspect 
(croquis, photos). 

| floraison précoce de certains arbres, dont ! Île 

A raissent avant Îles feuilles. 

— Bien repérer ces fleurs (qui n’ont pas de pétales colorés). Où 
sont-elles placées sur les rameaux ? N’y a-t-il pas souvent 2 sortes 
de fleurs ? Recherchez deux arbustes caractéristiques à cet égard : 
lc noisener et le saule ; pour l’orme, les fleurs sont plus difficiles à 
reconnaitre Car situées sur les rameaux élevés. 


ve AU RAS DU SOL: LE RÉVEIL DES ORGANES PERSISTANTS 
SOUTERRAINS 


Recherche des rhizomes*, tubercules* et bulbes* des plantes 
à fleurs, recherche facilitée par le développement rapide, grâce aux 
réserves, des bourgeons ; d’où sortie des riges florales et floraisons 
précoces. 

— Pour rapporter un échantillon, attention à ne pas briser les 
racines ; Conserver un peu de terre autour de l’organe. 

— Pour certaines de ces plantes, la floraison très précoce est déjà 
suivie d’une fructification également précoce ; étudiez les fruits en 
formation. 


Recherche des rhizomes de fougères ; sortie des feuilles ou frondes ; 
aspect particulier des jeunes feuilles ? 


ve AU RAS DU SOL ENCORE : LE RÉVEIL DES GRAINES ET DES 
SPORES 


Observation, puis récolte (pour études prolongées) de graines en 
germination ; attention à bien déterrer les racines s’enfonçant 
profondément (racines pivotantes) ; c’est notamment le cas pour le 
gland du chêne. 


[4 


> réveil des spores : les champignons de printemps. 

— Les spores ayant germé (revoir p. 19), sur les filaments formés 
poussent de nouveaux « appareils à spores » ou champignons. 

— En plus des espèces déjà vues en automne, vous pourrez trouver 
d’autres espèces, soit comestibles (comme la Pésise écarlate 
jusqu'en mars, les Morilles en avril), soit vénéneuses (comme 
l’Amanite printamère, mortelle, variété blanche de l’Amanite 
phalloide, revoir p. 7). 


Pezize écarlate (sur branche morte). 
Les spores se forment dans les petites 
coupes rouges. 


Morille, à la lisière des bois, surtout 
près des ormes et des frênes. Où se 


forment les spores ? 








pe LES ANIMAUX 


— Quels hibernants sont réveillés ? 

— Quels migrateurs sont revenus ? 

— Recherchez et observez les nids d'oiseaux, les œufs le cas échéant ; 
surtout respectez-les ; laissez-les en place; ne vous approchez pas 
si des oiscaux couvent ; observez alors, si possible, avec des jumelles. 
— Si possible aussi, enregistrez, avec un magnétophone, les 
chants d'oiseaux. 

— Recherchez les traces de Vertébrés, des perits Invertébrés. 


b. exploitation au retour 


IMAGINEZ DES DISPOSITIFS EXPÉRIMENTAUX __ 


— où placerez-vous les-graines pour qu’elles continuent à germer ? 
que faut-il leur fournir ? 

— que ferez-vous des rameaux d’une part, des organes souterrains 
d’autre part, pour que les bourgeons continuent d’éclore ? 


| SYNTHÈSES : | 
Travail collectif «a.1les plantes 


EI CYCLES DE DÉVELOPPEMENT 
Vous pouvez déjà réaliser les cycles de plantes à floraison et fructi- 


fication précoces ; lesquelles? => 13.2 


F1] LA GERMINATION DES GRAINES 
OU LA NAISSANCE DES PLANTES A FLEURS 


@ Observations faites dans la forêt : revoyez croquis annotés et 
photographies « pris sur le vif ». 





b Expérimentation 

© Poursuite des observations sur les graines rapportées qui étaient déjà 

Carton pour empécher ou non en germination ; croquis annotés et datés. Aidez-vous des 
EE figures de la page 77 qui, par ailleurs, vous rappelleront la consti- 

| tution d’une graine — 71.1. 

graines { e Mise en évidence des conditions de la germinarion 

Uulisez, si nécessaire, d’autres graines faciles à se procurer (haricots, 

pois). 

— 1% dispositif : 3 pots ou boîtes identiques renfermant le même 

nombre de graines identiques (voir figure). L’un (A) est laissé dans 

la classe ou une pièce chauffée (température de 20° environ) ; un 

autre (B) est placé dehors (rebord d’une fenêtre ; le 32 (C) est placé 

dans un réfrigérateur. Résultats au bout de quelques jours? = ‘71.2a 


mantenutelhumide 
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a - LE GLAND DU CHÊNE radicule 


















paroi sèche 
et duro du fruit tigolle ee 
plantule 
petite coupe gemmule | 
cupule graine 
hs 2 cotylédons 


*peau‘” ou tégument 


ompreinto de 





la cupule 
Coupe d'un gland 
7 Pourquoi le chène est-il 
Gland dans sa cupule (le chône Gland sorti de sa cupule uno dicotylédone ? 


est do la famille des Cupullfères 
= qui portent uno cupule) 


fouliles en formation 


, 


L 









1b - GERMINATION DU GLAND : NAISSANCE D'UN CHÊNE 


gemmule (potit bourgeon) bourgeon terminal 





cotylédons soulovés premières feuillos jouno tige 
_gemmulo 






jraine gonflée tigelle 


développéo 













paroi du fruit qui 
va tomber 





cotylédons s0 
vidant de leurs 
résorves (vidés, 


- FN ils tomboront) 





L 
racine provenant du 


racines sacondaires 
= + æ sd . À 


ou ra: 


_— 


y 


| & à. “ CL . 
racino pivotante 


PLORI 
COL 






minuscules poilsabéartiants 
(puisent eau ot aliments 
minéraux dissous du so!) 

= LT |, Le; HE 


are | 


t d 
| LS, 
+ 








2 - QUELQUES JEUNES PLANTS RENCONTRÉS 
EN FORÊT 


4 plusieurs 
cotylédons 





."\, 2 cotylédons 


Hétre Bouleau 





DL pe 


‘ouate ou mousse sèche 





graines au fond 


— 2° disposinf : 4 pots ou boîtes avec cncorc le même nombre 
de graines identiques, maintenus à la même température (environ 


OUalo où mousse OUate OU MOUS50 ouale OU MOUS50 
légèrement humide humide + esu el graines dans l'eau 





Observations? Conclusions au bout de quelques jours => 71.2b 


— 3° disposinf: 3 pots ou boîtes remplis de terre ou sable maintenu 
humide et dans une pièce chauffée (température de 20° environ). 
Bd pe SRE ER C EU trs 


nA — : + mé 





+ 


x | 


graines moyennement: QUE 


| RARE PE 
TT ere Sn 
“onfoncées graines à peine enfoncées 


A 


Observation? Conclusion au bout de quelques jours. Certe conclusion 
a-t-elle un rapport avec le résultat obtenu dans la boîte D précédente? 
— 12:20 

— N’ya-r-1l pas, en plus des conditions liées au milieu extérieur 
(ou facteurs externes), d’autres conditions liées à la graine 
elle-même {facteurs internes) nécessaires à une bonne germination? 


+ 12,3 


e Divers types de germination 
En plus des pois ct haricots, utilisés précédemment, faites germer 
aussi des grains de blé ou de mais, des graines de pin ou d’autre 
conifére. 
Quelles différences constatez-vous concernant : le nombre des coty- 
lédons? le soulèvement (ou non) des cotylédons au-dessus du sol? 
l'aspect de la gemmule? = 72.4 
Aïdez-vous des figures de la page 70. 


c RÉSUMÉ - CONCLUSION = 72.5 


Définissez la germination; — énumérez les conditions néces- 
saires à une bonne germination ; — précisez les parties de la 
graine qui donneront les 3 organes principaux que possède 
une jeune plante développée. 
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bourgcon torminal 


£ 


y 


Panne AGUTON 1. LA GRAINE DU HARICOT ET SA GERMINATION 






(provenant de la gemmule) —. L 


cicattice du'cordon feuilles composées | . 
Le auirattachaitia aralne de 3 tolioles el alternes De D F 
WNÇalla paroldulruits | / 


graine de haricot (profil) 








_—gemmule | 2 #7, 
tigelle 
NE > plantule 
-1 dos 2 | tige (provonant 
-colylédons. los 2 feuilles de ___ dota gummuto) / 


de la gemmule : 
2 feuilles de la gemmulo 


Sn D | simples et opposées 
graine sans tégument les 2 cotylédons 












(et.un cotylédon enlové) soulevés au-dessus du sol | 
. N cicatrices 
/ À des 2 cotylédons 
À cotylédons 
4 d rosque Ds, 
la tigelle 
Ar ne ges cotylédons vidés. 





Nb développée flétris ot tombôs 






Ar 
: ps. 
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| a US 
HET | 


bas do la !; AT 












oies 
(pivotante) 







graine sèche racine. 


minuscules 
la graine gonile, fi «À À poils absorbants 
sa "peau se déchire racines secondaires 
la radiculesortot ou radicelles 


pous5o vors lo bas 


3. GRAIN DE MAIS ET GERMINATION 





(mais > monocolylédone) 
(mono = un soul) 


réserves 















téguments 
(celui de la graine 
soudé à la paroi 


pôtiolo du fruit) 







2 stipules 
2. GRAINE DU POIS ET GERMINATION 
soul cotylédon 







suillo composée (pois ——» dicotylédonc) 
emplacement |  gemmule 
ti de la plantule (dans étui] 
| grain oil plantule 
fouilles réduites pédoncule /” {= fruit) 9 
radicule 
(dans étui) 


1ros leuilles 






grame ve tégument 
et. ie Hs le grain fésio | 
dans ie 501) tigolle ! dens le sol 


radicule plantule 


1 des ? 
cotylédons CA 


étui de la radicula 





L_radicule sortie de son étui 
| 
graine du pois (coupe) "1 oo —————— 





Fleurs d'Épine noire. 


éclosion des 2 sortos de bourgeons du lilas 0 






TT, écailles 


bourgeon “à feuilles” 





groupes de fleurs 
(encore en boutons) 


bourgeon ‘à fleurs” 


KE] LE RÉVEIL DES ARBRES ET DES ARBUSTES___ 


& Éclosion des bourgeons 


Observations faites dans la forêt : revoyez croquis annotés (et photo- 
graphics). 


Expérimentarion. 


— Poursuivez les observations sur les rameaux récoltés, dont vous 
avez dû plonger la base bien sectionnée dans l’eau d’un vase restant 
dans une pièce chauffée. 


— Étudiez l'éclosion d’un bourgeon; faites une série de dessins annotés 

et datés => 73.1. 

(Au besoin, utilisez un rameau d’un arbre ou d’un arbuste de Ja 

cour ou voisin de l’école ; aidez-vous des figures des pages 81 à 82). 
d 


Comparaisons. 


— Pour la plupart des arbres et arbustes, »#’y a-t-1l pas 2 sortes 
de bourgeons qu’on ne peut distinguer avant leur éclosion car ils se 
ressemblent ? lesquels? exemples? => 73.2a 


— Les 2 sortes de bourgeons précédents peuvent se distinguer 
sur lc merisier (cerisier sauvage) et sur les arbres fruitiers de nos 
vergers (voir p. 82). Différences entre les 2 sortes? Comment le jardinier 
les nomme-t-1il? = 73.2b 


— Connaissez-vous des arbres ou arbustes dont les bourgeons 
« à fleurs » éclosent avant la feuillaison? = 73.2c 


— Cherchez divers types d’écailles : 
+ cas où elles ressemblent (à la taille près) à de petites feuilles ? 
e_ cas où elles ne correspondent qu’à la base d’une feuille ? 


e cas où elles présentent des formes intermédiaires entre la 
base d’une feuille et une feuille normale? = 73.3a 


— Dans tous les cas, les écailles n’ont-elles pas la même disposition 
que les feuilles développées sur la tige ? 


Conclusion : à quel organe plus ou moins modifié correspond une 
écaille? = 73.3b 
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Éclosion de 
bourgeons de 
marronnier, 


Photo du haut: 
bourgeon à feuilles. 


Photo du bas: 
bourgeon à fleurs. 








ta. Rameau de Cerisier au début d'avril. 1b. Le même rameau 7 jours plus tard, 
Distinguez 2 sortes de bourgoons. Différences entre eux ? Que constalez-vous ? 


1. Cerisier : Les bourgeons à « fleurs » éclosent avant les bourgeons à « feuilles ». 


jeunes feuilles 





lormos intormédiaires 


de entre écailles ot fouilles 
cicatrice d'une 


\ feuille de l'an dernier 





2a. 
, | noctaires 
* à 0 
> > > >— > > 

écailles 

(externes, brunos ) formes intermédiaires — jeuno feuille 

et épaisses) entre écailles et feuilles 

eb. 


2. Cerisier: 2a. Éclosion d'un bourgeon « à bois» (= à fouilles). 2b. Dissection du bourgeon. Vous pouvez réaliser 
des dissections semblables avec différents bourgeons et coller directement l'ensemble de chaque sêrie de pièces sur une 
feuille blanche à l'aide d'un large ruban adhésif. 
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D Le développement des tiges feuillées 
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e Allongement de l'extrémité de la tige principale : 


— en général, par éclosion du bourgeon terminal, Exemples ? = 73.4a 


— cas particuliers : ou bien le bourgeon terminal avorte (meurt 
prématurément), ou bien il a donné naissance l’an dernier à une 
pousse à fleurs qui est tombée quand les fruits étaient murs ; dans 
ces cas, le (ou les) bourgcon(s) axillaire(s) le(s) plus proche(s) se 
développe(nt) à la place du bourgeon terminal absent. 


Retrouvez ces cas, par exemple sur le tilleul, le Hilas, le marronmier. 
—+ 73.4b 


Développement de rameaux latéraux, à partir de bourgeons 
axillaires. 
Après observation de ce rameau de hêtre, cueilli à la fin du printemps, 


pouvez-vous prévoir son aspect au printemps prochain, après éclosion : 
— des bourgeons terminaux, 


— des 2 premiers bourgeons axillaires de chaque pousse? = 74. 


Développement d'un rameau de 
hêtre. 


bourgeon torminal 4 ————— — _— 





de la branche principale - 


‘æud m - 


entro-nœud 


L 





nœud -— 


bourgeon terminal 
du rameau 


bourgeon terminal 


bourgeons 
axillaires 


pousse 1972 





ss me (ms (œmn (tee mms lemnmet (ut (nm dm @ù et - 


rameau à la fin de l'hiver Môme rameau à la fin du printemps 












| TS touie 


—— = ww e— D <S 


cicatrices dos écailles d 
bourgeon terminal 1972 


bourgoons 
axillaues 


Sos à 
stipulos 


pousse torminale 1973 





cicatricos dos écailles d'un 
bourgeon axillaire 1972 


€: Biométrie : 
e Croissance en longueur : 
— Mesurez, tous les 2 ou 3 jours, sur une jeune tige en développement : 


e la longucur totale, 
la longueur des différents entre-nœuds. 
Résulrars? Conclusions? = 75.1 


— Sur l'exemple suivant, quel entre-nœud a terminé sa croissance ? 
lesquels ne l’ont pas terminée ? 


À 


croissance terminale 








croissanco totale 


| Croissance intercalaire 
= (d'un entré-nœud) 


entre-nœuds 


— Détermines âge d’une branche, d’après le nombre de pousses 
annuelles (revoir page 57). 
e Croissance en épaisseur 


-— Différences d'aspect (diamètre, couleur, surface) entre les pousses 
de plus en plus agées? = 75.2a 


— Détermnez Yâge d’une grosse branche ou d’un tronc 
d’après la section (revoir page 57). 

— [L’épaississement important chez les tiges âgées, maximum 
chez les troncs, provoque des craquelures de l'écorce ; souvent même 
se détachent des lambeaux d’écorce. Aussi peut-on reconnaitre Îles 
arbres d’après leur tronc. 

Quelles différences présentent les troncs des 9 arbres présentés page 81? 
— 75,2b 


Troncs d'arbres. 
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LE RÉVEIL 
DES ORGANES SOUTERRAINS PERSISTANTS_____ 


8) Caractères 
Comme sur les organes aériens, les bourgeons (terminal ct axillaires) 


entrent en activité ; mais l’existence de réserves importantes et la 
protection du sol ont plusieurs conséquences : 


— un réveil précoce, de sorte que le début de la croissance passe 
inaperçu dans Île sol, 


— unc floraison également précoce, d’où les nombreuses 
fleurs printanières dans les sous-bois à peine enfeuillés (voir plus 
loin), 

— Ja production de nouveaux organes souterrains pour 
l’année suivante, d’où une multiplication de la plante, sans passer 
par les graines : c’est la multiplication végétative. 


b La multiplication végétative 


e Observations en forêt : revoyez les croquis ou photographies prises 
© Expérimentaton sur la croissance 





— Poursuivez les observations sur les organes récoltés (que vous 


« Perce-neige ». avez dû placer dans un récipient avec terre maintenue humide ou 
sur une carafe remplie d’eau suivant les cas, le tout dans une pièce 
Coupes de bulbes de « Perce-neige ». chaude). 





— Traduisez vos observations par des croquis annotés et datés ; si 
possible, étudiez un exemple de chaque cas : rhizome, tubercule, 
bulbe (revoir p. 58 et 59). Si nécessaire, utilisez d’autres organes 
qu’on se procure aisément (tubercule de pomme de terre, bulbe 
de tulipe ou de jacinthe que vous avez peut-être étudiés). = 75.3 


Voyez comment se fait la multiplication végétative dans les 
exemples précédents, c'est-à-dire comment un organe 
souterrain d'une plante peut donner plusieurs plantes de 
la même espèce l'année suivante. 


Traduisez tous ces faits par des croquis annotés. => 76 à 78. 


plustours 
plantos (3ici) 










Parties mortes 
EE 2 f 


ge >: 


Extrémité d'un rhizomce 


croissance et mulliplication végétative 
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Rhizome d'Iris {tige souterraine). Rhizome de Primevère des bois (avec racines adventives), en avril. 


tige florale 

formée à partir du 

bourgeon terminal 
= {bourgeon à fleurs) 


fleur 
printanièro 








bourgoon axillairo 

en {orme de bulbe, 
donnera le bulbe pour 
l'an prochain 


tunique externe 
(= feuille) 


—————————————— 
hs. 
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CAT S AL h Aux 1 # A n "Lo | 
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ne AO I PANNE + {— feuilles) du 1 

. F1 racine normale er ne en ——— 7 + 
IDE [QUI RASE Re SE PAT POUR LAS TETE 4 
(automne-nivor] tUDYC UE TA mn nubDerculesiommés 
(automne-hiver) A | 9 | ù RIT. 
1979 sovidant do ses) Leo dès l'otet973 racines 

[as mosau printemps 


SE 1973 


bulbe ce la Jacintho des bois (coupe) 
au printemps 


Tubercule de Ficaire liciracine qgorgos/deréserves) 
| (son réveil commence en automne !) 


Développement printanier des organes souterrains. 
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FJ VUE D'ENSEMBLE 
SUR LA CROISSANCE VÉGÉTALE Fr 








re facteurs (conditions) de la croissance des organes aériens 
et souterrains, avec ou non multiplication végétative, sont-ils 
les mêmes que ceux de la germination (humidité, etc.)? 


— 79.1 





[1 LES FLORAISONS PRÉCOCES, 
SUIVIES DE FRUCTIFICATION. 


@ Au niveau du sol : à partir des organes souterrains. 
Exemple : de la fleur au fruit et à la graine de ficaire. 





e La fleur. | 


pétales (6 à 12) 
(formant la coroile) 



















vuo de dessus 
vuo do dessous 





étamines 

nombreuses 
sépales (3) 

pistil (formant le calice) 

formé de \ 

nombreux 

carpelles 


pédoncule 






Ne confondez pas la ficaire avec le « bouton d’or » ou renoncule ; 
ce sont d’ailleurs 2 plantes de la même famille (Renonculacées). 


e Transformation de la fleur en fruit. 


Pen Inisatior on | grains de pollen venus se 
(tr A sport du! | du: pollen) pollen) {: LEE ‘ .…— coller sur les igmate +” 


tube produit 
ares ion / : DD D. 
PE ER FT PLU) À in carpelle 
ne SQTANES > pollon = | kaM | UE 
Braun P/. | ovaire | di 
JL rates . Te | pisti 


(coupe) 





Coupe simplifiée d'une fleur. Fécondation de l’ovule par un grain de pollen. 


A la suite de la fécondation, chaque ovule se transforme en 
une graine et chaque carpelle en un fruit. 
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Caspolles séparés 


étamines 
fances 


fruits provenant 
des carpelles 







fructification 


a ———2 


Fleur fécondée (sépales et pétales sont tombés), Chaque fleur de ficaire produit plusieurs fruits. 
Comparez la grosseur d'un fruit à celle d’un carpelle. 


e Conclusion : 
Les organes essentiels d’une fleur sont les organes reproducteurs : 


— les étamines qui produisent le pollen et sont ainsi les organes 
mâles, 


— Je pistil formé de carpelles constituant les organes femelles 
car portant les ovules. 


— Décrivez une fleur de ficaire et expliquez comment la 
fleur donne des graines. = 79.2 


— Faites un schéma résumant les 2 modes de reproduction 
de la ficaire : 

e reproduction sexuée (par les fleurs) lacinthe des bois. 
e multiplication végétative. = 19,3 


— Étudiez de même d'autres fleurs printanières des sous- 
bois : la perce-neige (dès février), l’anémone sylvie (des bois), 
la jacinthe des bois, la primevère des bois, la jonquille — 79.4 


EE _— ee 


D) Floraisons précoces des arbres 


— Cas du merisier (et des arbres fruitiers des vergers). 

Comme chez la ficaire, les fleurs sont complètes car elles possèdent 
l’ensemble des organes : sépales, pétales, étamines, pistil (von 
page 90). 

— Cas des arbres et arbustes « à chatons » (voir pages 75 et 90). 
Leurs fleurs sont incomplètes car elles n’ont pas de pétales ; aussi 
sont-elles verdätres ; et comme clles sont souvent petites, il faut 
savoir les reconnaitre. D’autre part, l’une des sortes d’organes 
reproducteurs manque ; aussi doit-on distinguer : 

e les fleurs à étamines ou fleurs mâles (sans pistil), 

e les fleurs à pistil ou fleurs femelles (sans étamines). 


Les fleurs mâles sont généralement groupées le long d’un pédon- 
cule rappelant la queue d’un chat, d’où le nom de chaton donné 
à chaque ensemble de fleurs mâles. Il peut aussi exister des chatons 
femelles (ex. : saule) (voir page 90). 
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étaminos 







___ Sligmate 
style 
(trés long) 
pislil 
k AURA ovalre 
| | \ CD 
AAA —— des 2 ovules 
sépale W, e 
réceptablo croux A 
) 


ueuc ou pédonculo | 
é 





Le réceptacle est le prolongement creux, ici du pédoncule; 
. e ° , La 9 | p 
Fleur de cerisier. Coupe (en avril). les sépales sont soudés au réceptacle. 


e La fleur du cerisier est complète 
















axe d'un chaton 





| 
fleurs à étamines (màlos) 
stigmates rouges de 
fleurs fomolles (à plstil) 
bourgeon contenant 
_ces fleurs lemelles _ 
VE" 
Ci tameau 
yo noisetier 
} 

3 chatons a cicatrice 

de pa Pr wo A foliaire 

leurs mâle /7 a? JE, 

_____ ee 


Noisetier : chatons © et fleurs ©. 


e Les deux sortes de fleurs de noisotier. Ou se forment les noisettes ? 


€ Chaton de saule : © (à 
gauche} et ® (à droite). 
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Jeune pousse 


cône jauno 
as 


— Cas des Conifères. Exemple : le pin. 


l'écaille plate 
{carpelle non replié 
en un ovaire" 

= 1 fleur femelle 


petit cône violet 
(do l'année) 












pousse de l'annôe 
2 ovulos nus 


écaille 
{= 1 étamino) 


cône d'un an 





{non mûr) 
1 côno jaune 
(= 1 flour s ctamines) 
1 cono violot 
(= un ensemble 
de fleurs femelles) 
Fleurs à étamines (mäles). Fleurs femelles. 


Synthese sur les fleurs; dans la forêt explorée, quelles sont 
les plantes : 

— à fleurs à /a fois mâles et femelles? 

— à fleurs mâles ou femelles sur le même pied? 

— à fleurs mâles ou femelles sur des preds différents (pieds 
mâles et pieds femelles)? — 80.1 


Essayez de tracer, pour chacune de ces 3 catégories, un cycle 
de reproduction en représentant respectivement les fleurs 
mâle, femelle, bisexuée par les signes : «7, 9,0", = 80.2 


Synthèse sur la durée de la vie des plantes : dans cette forêt, 
cherchez les espèces annuelles, les espèces bisannuelles, les 
espèces vivaces? = 80.3 


DÉTERMINATION FACILE DE QUELQUES 
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ESPÉCES COMMUNES DE PLANTES A FLEURS____ 


— Voyez d'abord votre livret = 81, 


— Utilisez une flore simple, par exemple : 
« Les noms des fleurs par la méthode simple » par Gaston Bonnier. 
(Editeur : Librairie Générale de l'Enseignement). 


— Faites sécher les plantes déterminées et complétez votre herbier. 





Amour maternel. 


F1 LES VERTÉBRÉS OVIPARES 
e Les femelles pondent leurs œufs et l'œuf proprement dit se développe 


b. les animaux au printemps 


Si LES VERTÉBRÉS VIVIPARES 


Vous savez (CE et CM1) que ce sont les animaux dont les femelles 
donnent naissance à des petits tout formés qu’elles allaitent ensuite 
grâce à leurs mamelles ; ce sont des mammifères. 


© La fin de l’hibernation de ceux qui se sont endormis. 


Ils étaient en vie ralentie pendant l’hiver ; à leur réveil, 1ls sont 
maigres, ayant utilisé leurs réserves de graisse. 
Cherchez des exemples, dans la forêt et ailleurs. = 82,.1a 


®) La période de la reproduction 


Comme les plantes, les animaux se reproduisent. 

Les mâles recherchent les femelles ; aussi sont-ils amenés à se battre 
entre eux s'ils convoitent la même femelle. Ils se réservent un 
territoire duquel 1ls chassent les rivaux. 

Après l’accouplement, la femelle se prépare à mettre au monde 
les petits qui se forment dans son appareil reproducteur. 

À la différence des ovipares, l’œuf n’est pas pondu, mais se 
développe comme dans une sorte de nid formé par la paroi 
de l’organc'reproducteur de la femelle. 

Le temps qui s'écoule durant la transformation de l’œuf jusqu’à la 
naissance du jeune mammifère tout formé est celui de la gestation. 
Après la naissance, le jeune reçoit des soins et est nourri du lait de 
sa mère jusqu’à ce qu’il soit capable de se nourrir par lui-même. 
Documentez-vous, pour la forêt et ailleurs, sur le comportement des 
mammifères au printemps : territoires, batailles, périodes 
d’accouplement, durées de gestation, naïssances, soins — 82.1b 





à l’intérieur de la coque. 
— Chez les oiseaux qui ont, comme les mammifères, une rempé- 
rature constante plus élevée que celle du milieu extérieur, les œufs 
ont besoin d’être couvés ; l’un des parents, la femelle le plus souvent, 
se place sur les œufs ; la chaleur du corps permet la transformation de 
œuf en un petit oiseau ; c’est la période d’incubation qui se 
termine par l’éclosion. | 
— Chez les autres vertébrés ovipares, dont la température n’est pas 
constante (Reptiles, Batraciens, Poissons), l’œuf se développe 
dans le milieu extérieur dont la température s’élève. Mais les 
parents vivent souvent au voisinage des œufs pour les protéger. 
Renseignez-vous sur les nids*, œufs* et « couvées »* d’oiseaux. 
— Observez ici quelques-uns de leurs nids : 
Quelles différences constatez-vous? — 82.2a 

Nids. D 
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ÉTAT ANA 


Mésange longue queue. Loriot. 


Bouvreuil. 


Pic vert. 
Chardonneret. 


Fauvette grisette. ART QE VRLAT y UC / Grèbe huppe. 
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— Reconnaissez les oiseaux de la forêt d’après leurs œufs. 
Par quels caractères distinguez-vous ceux représentés 1ci? = 83,2b 


fauvette p insort bouvreuil 
grisette | 
rtelet chardonneret ja 


SUR 
., É 
t | 0 





Fe } 





grive 
Hi StrtC tot 





corneille 


aucon noire 
cr'écer elle 
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— Kecherchez les durées d’incubation (et qui couve?) 
Faites un tableau : 


Nom de l’oiseau [Durée de l’incubation| Qui couve: & ou 9 ? 


00602-00008 pe 00e en one Eee sé die #10 Die 01e © © ee 


ses. 20200020 000 De eD0. 00 S-6e © 


— 83.2c 





e Curiosités sur lesquelles vous allez vous documenter : 
— Oiseaux: où pond le Coucou? Hippocampe. 


— Batraciens : 

e des mâles qui s’occupent des œufs : 

- le Crapaud accoucheur (ou Alyte), 

- Ie Rhinoderme du Chili. 

e la curieuse femelle du Pipa américain 
(Amérique du Sud). 

e la femelle ovouivipare* de la Salamandre. 


— poissons: les curieuses mœurs de l’Hip- 
pocampe, de l’'Epinoche. — 84.1 





mâlo construisan 
son nid 








K./ , après 


nde de sa laitance 


2 
#0 ot s occupera 


ui de œufs; 








LES INVERTÉBRÉS 


Quelles observations avez-vous faites sur eux, en forêt? = 84.2 
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6° THÈME: LE PASSAGE 


D'UN MILIEU DANS UN AUTRE 


A|LES MIGRATIONS 





Saumons remontant un torrent. 





a. les oiseaux 


Observations des retours printaniers, dans la forêt et ailleurs. 
— Dates et lieux à noter dans le carnet de poche, 
— Mise au net sur fiche — 85.1la. 


Exploitation de la technique de baguage. 


— Recherchez des données sur des oiseaux capturés et baguës une 
première fois, relâchés puis capturés par la suite en des endroits diffé- 
rents, Pour chaque espèce, faites un tableau : 


jre 2° 3e 
capture | capture | capture 


Nom de l'oiseau | Baguage 


a!" 
Dates |. 


Lieux ssiss sh. 





— Reportez ces données sur une carte (Europe- Afrique) ; 


Conclusion sur les migranons? — 85.1b 


b. autres animaux migrateurs 


Documentez-vous sur des migrations extraordinaires : 
— de mammifères : Chauves-souris, 

— de poissons : Aloses, Saumons, Anguilles, 

— d'insectes : Criquets (sauterelles) d'Afrique. 

— 87 à 90. 


| LES MÉTAMORPHOSES 


(— changements de forme) 


Visite d'une mare 
et capture d'animaux divers 


Complétez votre documentation des années précédentes concernant 
le changement de milieu /du milieu aquatique au nulien aérien) 
avec métamorphoses. 
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DES ŒUFS DE GRENOUILLES (OU DE CRAPAUDS) 
AUX TÉTARDS AQUATIQUES 


ET AUX ADULTES AÉRIENS 


Observations prolongées des œufs et têtards en aquarium. 





— Croquis annotés et datés dans le carnet de poche (aidez-vous des 
photographies ci-dessus. 


— Mise au net sur fiche(s). = 91.1 


] DES ŒUFS ET LARVES AQUATIQUES 


DE CERTAINS INSECTES AUX ADULTES AÉRIENS 


Renseignez-vous sur ceux qui ont des métamorphoses dites 
complètes car présentant 4 stades : œuf, larve, nymphe, adulte 
(ou insecte parfait). 

C’est le cas : 

— des Moustiques, 

— des Phryganes, dont les larves s’abritent dans un fourreau. 
Seul l’insecte adulte est aérien. = 91.2a 


Documentez-vous sur ceux dont les métamorphoses sont 
incomplètes, car ne présentant pas de stade nymphe. 

C’est le cas : 

— des Libellules, 

— des Ephémères. = 92.2b 


2, Œufs de 


6, Tétards encore 





Métamorphoses de la grenouille. 


1. Ponte de grenouille verte : œufs 


en gros amas immergé. 


grenouille rousse 
flottant en masse à la surface de 
l'eau (décelée par les lentilles 
d'eau) ot quelques jeunes 
tétards. 


3. Tétards en formation dans œufs 


{vus à la loupe). 


4, Jeunes tétards avec branchies 


externes. 


5, Tétards plus ägés avec 


branchies internes. 


sans pattes, 
têtard à deux pattes (posté- 
rieures) et jeune grenouille avec 
encore un reste de queue. 


7° THÈME: LE MILIEU ET LES ROCHES 


A | LES ROCHES 


Sol formé sur sous-sol calcaire, 





Sol formé sur sous-sol siliceux. 








N'oublions pas que les roches font partie de notre environnement. 


EN PLACE 


a. du sSOoUuSsS-SOI au sol 


Rappelez-vous que le sol provient de la transformation de la roche à 
sa partie supérieure (revoir p. 13). D'où des sols différents suivant 
la nature de la roche du sous-sol. 


4 


Différences d'aspect : 


— entre les 2 roches? | 


= deleomne Me Pal 


ù 
h. l'érosion des sols : 
les roches mises à nu 


Si la forêt disparait, le sol, formé pendant des siècles, peut être 
détruit, soit par des causes naturelles, soit par Îles animaux et 
l’homme. 


CAUSES NATURELLES 


Recherchez des exemples (soit observés par vous-même, soit trouvés dans 
des revues, livres, etc.) concernant l'entrainement des particules du 
sol par les eaux de ruissellement : 


-- eaux « sauvages » provenant de pluies violentes (en plaine 
comme en montagne) ; 


— eaux torrenticlles, réunion d’eaux sauvages ou d’eau de fusion 
de glaciers (en montagne), etc. = 94.la 


ROLE NÉFASTE DE L'HOMME ET DES ANIMAUX 


En détruisant les forêts, l’homme provoque Îe ravinement. 
Les eaux de pluie qui étaient arrêtées par les arbres et l’humus 
donnent de plus en plus d’eaux sauvages, ce qui accroît l'érosion. 


Cette érosion s’accentuc encore dans les régions dénudées devenues 
pauvres où l’on élève moutons ou chèvres. Ces ruminants (que 
vous avez étudiés) #’ont pas d’incisives à la machotre supérieure; ne 
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pouvant ainsi couper nettement l'herbe, ils la serrent entre le 
bourrelet de leur mâchoire supérieure et leurs incisives inférieures 
et, d’un coup de tête, l’arrachent. Les plantes sont ainsi déracinées, 
au lieu de pouvoir repousser. La vie végétale disparaît peu à peu 
et les pluies violentes entraînent définitivement le sol. = 94.1b 


C’est ainsi qu'ont dû disparaître de vieilles civilisations dans des 
régions aujourd’hui désertiques, au Moyen-Orient notamment. 
Recherchez comment on lutte aujourd’hui contre le ravinement? 
— 94.1c 


:. les carrières, lieux d'extraction 
des roches utilisables 


Suivant que la roche est à nu (ou peu profonde sous le sol) ou, au 
contraire, très profonde (car enfouie sous d’autres roches), es 
carrières sont « à ciel ouvert » ou souterraines. 


Quelles carrières connaissez-vous dans votre région? = 94.2 
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Grande carrière « à ciel ouvert » (à 
Cormeilles-en-Parisis) : on y extrait, 
à différents niveaux, des roches 


diverses : gypse (pierre à plâtre), 
marnes, calcaire, sables, 
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Carrière (de St-Vaast-les-Mello) où l'on extrait de la « pierre de taille » calcaire (qui a servi à construire de 
nombreux monuments de la région parisienne). 





E | LES ROCHES EXTRAITES 


Depuis très longtemps, l’homme a extrait des roches pour la 
construction des maisons {pierres, plaques de revêtement, toitures), 
des monuments, des rues et des routes {pavés, bordures de 
trottoirs, revêtement des chaussées, etc.) 


Ë =. _ ns nn 


Enquêtez autour de vous sur les roches utilisées ; pour chaque 
cas, donnez : 

e le nom de la roche, 

e son utilisation dans votre milieu, 

e le /ieu où elle a été extraite? = 94.3 


= CU, = —. = JE = — = 














€ | LES ROCHES TRANSFORMÉES 


Certaines roches extraites ne sont pas utilisées directement mais 
après transformation. 


EE = Æ = 





Re. = "= + 


Faites une enquête autour de vous pour connaîitre les roches 
qui sont transformées, leur origine et ce qu'onen fait. = 94.4, 


=> 
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CE te, Le : 
SEULS 


L 


Raffinerie de pétrole d'où l’on extrait de nombreux produits : essence (pour les 
moteurs « à explosion »), mazout. pétrole « lampant » (pour lampes), vaseline, etc. 


8° THÈME : PAR LES BEAUX JOURS ENSOLEILLÉS 


Bien que l’été ne commence, d’après le calendrier, que le 20 ou le 
21 juin suivant les années, en fait 1l s'annonce plus tôt pour les 
êtres vivants ct continue insensiblement le réveil printamier ; scs 
cflets sont déjà visibles avant notre départ en vacances. Aussi 
pourrons-nous, avant celles-ci, boucler Ze cycle des 4 saisons et nous 
rendre compte de la continuité de la vie. 


RE ” 
A ) Von ] ls en D” ŒU 0 C7 | ds a Im = * 


Sortie, non seulement dans les bois, mais à travers champs et prairies, 
dans les friches, la long des hates, au bord des eaux, etc. 


0 
a. conseils 


ED AVANT LE DÉPART 


a  Revoyez la documentation déjà réalisée au CM] afin de la compléter, 
et aussi de pouvoir, Le cas échéant, constater les différences d'aspect 
avec l’an dernier. = 96.1 et 95. 

Songez notamment : 





Épi d'une graminée (orge). 


— à la grande variété des plantes fleuries (utilisez une flore simple) ; 
pour chaque plante rencontrée, observez bien les organes essenticli 
des fleurs (étamines et pistil) et étudiez le passage de la fleur au 
fruit renfermant les graines. 

Insistez cette année sur les Graminées, aux étamines bien visibles, 
aussi bien les graminées cultivées (blé, avoine, orge, seigle, maïs) 
que les graminées sauvages (chicndent, folle-avoine, etc.) 

— aux animaux qui aiment le soleil et la chaleur, les Reptiles, sans 
oublier les autres Vertébrés ; 


— à la multitude des Insectes et autres petits Invertébrés. 
Continuez votre collection, notamment de Papillons (voir CM). 


— à l'action de Homme sur la nature : dévastations, ou au contraire, 
lutte pour sa protection. 


b Constituez, comme précédemment, vos équipes ; comme vous êtcà 
maintenant « entraînés », nous vous laissons, en cette fin d’annéc 
scolaire, prévoir entièrement par vous-mêmes, vos sets d'études. 


Abeille butinant, b 
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Lézards gris des murailles, dont un 
muant, 





Paon de jour (Vanesse) sur un dahlia, 
Pourquoi un paon 


Chenille du Bombyx à livrée. 





Fl AU RETOUR : 


— Revoir à nouveau la page 91. 





— Complétez : 
e votre herbier avec les plantes récoltées, 
e votre collection d’Insectes, 


b. synthèses terminales 
KB LES CYCLES 


Complétez encore votre tableau (voir page 30) et bouclez de 
nouveaux cycles. = 13. 


F] VUE D'ENSEMBLE SUR NOTRE ENVIRONNEMENT 


Il comprend : le règne minéral, le règne végétal et le règne 
animal. (Ces deux derniers souvent réunis en monde vivant). 


a) Du règne minéral, nous retenons : 
— les rochesidu sous-sol, constituées de minéraux, 
— ]es eaux des continents et des mers, 
— Jes gaz de notre atmosphère, en particulier l’oxygène, indispensable 
à notre vie aérobie (c’est-à-dire en présence de l’oxygène de l'air). 
Connaissez-vous des êtres vivants anaëérobies, c’est-à-dire pouvant se 
passer d'oxygène? => 96.2a 


Le règne végétal 
— Revoyez la classification des plantes établie au CMI. 
— Retenez, en gros : 
e les plantes à fleurs (et à graines), 
° les plantes sans fleurs (à spores). 
Reprenez la classification (que vous connaissez), sur fiche. 


C! Le règne animal 
Classez, de même, Invertébrés et Vertébrés. 


KÏJ LA PROTECTION DE NOTRE ENVIRONNEMENT ___ 


e Nouvelles observations au cours de la dernière sortie sur 
les mutilations de notre environnement, les pollutions. 

e Qu'avez-vous l'intention de faire personnellement pour 
protéger la nature? 

e D'une manière générale, comment l'homme peut-il et 
doit-il protéger actuellement la nature pour éviter que la vie 
ne soit détruite à plus ou moins longue échéance? — 96.2b. 
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BE | PERSPECTIVES DE VACANCES 


@ Projets : Où irez-vous passer vos grandes vacances ? 
Dans quel milieu ? Que pensez-vous voir d’intéressant ? 


© Une suggestion : 
Visitez, si possible, un Parc régional ou un Parc national 
de France ou d’ailleurs. 


® Les Parcs régionaux et nationaux de France : 


— Vous pourrez consulter, avant votre départ, de très beaux 
ouvrages modernes, bien illustrés, notamment : 

« Animaux et réserves de France » 

par F. de la Grange et A. Reille - Éditeur F. Nathan (1972) 


— Voici une carte des principaux parcs français. Les parcs naturels français. 


Le parc de Corse est maintenant réalisé. 
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LEXIQUE 


Les mots en bleu sont ceux qui, dans le texte, sont suivis du signe *. 


À 


Absorption: action d’absorber. 
L’'absorption des racines se fait par des poils absor- 
bants qui puisent dans le sol l’eau et les substances 
minérales dissoutes. 
L'absorption digestive se fait au niveau des villosités 
intestinales de l'intestin grêle. 
L’absorption de l'oxygène se fait au niveau des 
vésicules pulmonaires et un peu par la peau. 


Aérobie: qui vif dans l'air, ou dans l’oxygènce. 

Amphibicens: vertébrés à température variable et à 
peau nue qui vivent dans deux milicux différents 
(eau, air) ; ce sont les batraciens. 

Anaérobie : qui ne peut vivre qu’en l'absence d’oxy- 
gènc de l’air (certains microbes, certains vers). 


Araignées: invertébrés ayant une peau épaissie en 
une carapace articulée (comme les insectes) et ayant 
8 pattes articulces. 


Arbre : plante vivace, fortement ligneuse, dont la tige 
ou tronc porte des branches et qui dépasse dix 
mètres de haut, 

Arbuste: petit arbre ne dépassant pas 7 m et souvent 
ramifié dès la base ; un arbrisseau est un arbuste 
ne dépassant pas 3 à 4 mètres. 

Asexuéc: adjectif qualifiant la reproduction qui se 
fait sans l'intermédiaire d'organes sexuels (voir : 
multiplication végétative). 

Association végétale: groupe de végétaux vivant 
dans un même milieu (même sol, même climat) 
parce qu'ayant les mêmes besoins. 

Axillaire : se dit d’un bourgeon qui n’est pas terminal 
mais à l’aisselle d’une feuille, c’est-à-dire entre la 
base de la feuille et la tige. 


B 


Baie : fruit charnu à pépins. 


Baguage: technique consistant à fixer une bague 
numérotée à la patte d’un oiseau afin de déterminer 
SCS MHILrALIONS. 


€ Mouflons de Corse. 
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Biodégradable: qui peut être décomposé par des 
êtres vivants (microbes surtout). 


Biologie : étude des êtres vivants. 
Biosphère : couche périphérique de la terre formée par 
les êtres vivants, dont l’homme. 


Bois : partie dure car lignifiée d’une plante. Autre sens : 
petite forêt ; un petit bois cst un bosquet ou un 
boqueteau. 


Botanique : étude des plantes. 

Bourgeon: sorte de tige miniature dont les petites 
feuilles serrées en formation protègent la partie 
terminale ; celle-ci se développera plus tard en 
unc tige feuillée (bourgeon « à bois ») ou en une tige 
florale (bourgeon « à fleurs » ou « à fruits »). 

Branchic: organe permettant la respiration chez 
beaucoup d’animaux aquatiques (poissons, têtards, 
larves aquatiques d’inscctes..). 


irülurc: lésion douloureuse de la peau provoquée 
par la chaleur, soit par contact avec un corps très 
chaud (solide, liquide ou gazeux), soit par les rayons 
solaires ou les rayons X ou Îles radiâtions atomiques. 

Bulbe (ou oignon) : organe arrondi souterrain formé 
d’une tige aplatie (le plateau) portant des feuilles 
particulières gorgées de réserve, écailles ou tuniques 
(écailles si elles n’entourent pas complètement la 
tige, tuniques dans le cas contraire) ; le bourgcon 
terminal donne la tige florale et un bourgeon 
axillaire est Ie bulbe de remplacement pour l’année 
suivante. 


C 


Calcairce : - roche formée surtout de carbonate de 

calcium (ex. : la craie) 
- adjectif qualifiant une telle roche. 

Calcicolc: se dit d’une plante qui pousse bien en 
terrain calcaire. 

Calcil qui fuit les terrains calcaires ct poussant 
par suite sur les terrains siliccux, d’où : calcifuge — 
silicolc. 


Calice : ensemble des sépales d’une fleur. 


Capsule : fruit sec qui s’ouvre, à maturité, par plusieurs 
fentes ou trous (ex. : capsule de Primevère). 


Carbone : substance entrant dans la composition des 
matières dites carbonées. 
rit lésion d’une dent qui est détruite peu 
à peu, par les microbes, de l'extérieur vers 
l’intérieur ; après les parties dures (émail et ivoire) 
la pulpe et le nerf sont attaqués d’où une vive 
douleur. 


Carnivore : qui se nourrit de la chair des animaux. 


Carpelle : partie femelle d’une ficur qui porte un ou 
plusieurs ovules ; il reste plat chez les conifères, 
constituant une écaille d’un cône (ex. : pin) ; seul 
ou avec d’autres, il constitue le pistil à ovaire creux 
des autres plantes à fleurs. 


Chaïne alimentaire : suite d’êtres vivants commen- 
çant par un végétal vert et dont chacun des suivants 
mange le précédent. 


Champignons : plantes sans fleurs, sans bois et sans 
chlorophylle, se reproduisant par des spores et 
vivant, soit en parasites, soit sur des matières orga- 
niques en décomposition. 


Chlorophylle: substance verre des feuilles (et des 
jeunes tiges) permettant la photosynthèse. 


nn { LE) 


Climax : état d'équilibre atteint par une communauté. 


de végétaux et d’animaux dans un endroit donné, 
sous un climat donné. 


Concept: nom à rapprocher du verbe concevoir ; 
ensemble d'idées conçues, trouvées, après étude d’un 
groupe de faits naturels et qu’on peut traduire par 
l'expression : norion de. Ex. : « notion de cycle 
alimentaire » peut s'exprimer par « concept de cycle 
alimentaire ». 


Condensation : passage d’un corps de l’état de vapeur 
(ou de gaz) à l’état liquide, par perte de chaleur ; 
c’est l’inverse de la vaporisation. Ex. : condensation 
de la vapeur d’eau en eau. 


Conifères : arbres ou arbustes résineux, toujours verts, 
dont les fruits forment des cônes écailleux. 


Consommateur: animal qui se nourrit d’autres 
animaux ou de plantes. 


Corolle : ensemble des pétales d’une ficur. 


Cotylédon: première feuille plus ou moins modifiée 
de la plantule (ou embryon) d’une graine. Parmi 
les plantes à fleurs, les monocotylédones n’oft-qu’un 
cotylédon (ex. : blé), les dicotylédones en ont deux 
(ex. : chêne). 


Couvée : ensemble des œufs recouverts par la mère ou 
le père pendant la couvaison ; également l’ensemble 
des jeunes oiseaux nés à la fin de la couvaison. 


Cycle : ensemble de faits, de transformations abou- 
tissant à ce qui existait au point de départ ct se 
renouvelant périodiquement. Ex. : le cycle annuel 
des saisons, le cycle de l’eau dans la nature, le cycle 
de développement d’une plante, les cycles alimen- 
taires. 
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Décomposeurs: êtres vivants qui décomposent les 
matières organiques ct minérales du corps d’un 
animal ou d’un végétal mort. Les décomposeurs 
sont surtout des microbes, êtres vivants si petits 
qu'on ne peut les voir qu’au microscope (micro — 
très petit ; be = bio — vie). 


Denture : ensemble des dents d’un animal : la denture 
d'un homme adulte comprend 32 dents, soit 8 par 
demi-mâchoire (21 + 1 C + 2 pm + 3 M). 


Dentition : poussée d’un groupe de dents. 

Ex. : la dentition de lait correspond aux dents 
temporaires qui, chez l'enfant, poussent entre le 
6° et le 30° mois (2 ans 1/2); la dentition définirive 
corresfond à la poussée des dents de remplacement 
et des dents de complément (entre la 6° et Ja 
12° année, sauf pour les 4 dernières grosses molaires 
ou « dents de sagesse » qui, normalement, nc sortent 
qu'entte 18 et 25 ans, parfois plus tard. 


Dominante : se dit de l'espèce de plante qui occupe 
le plus d’espace dans un milieu végétal, 


Drupe : fruit charnu à noyau (ex. : cerise). 


Duvet : très petites plumes fines formant une couche 
isolante autour du corps de l'oiseau. 


E 


Éclosion: sortie de l'œuf (éclosion d’un oiscau): 
également épanouissement d’un bourgeon. 


Environnement: ensemble de tout ce qui nous 
entoure et dans lequel nous vivons : milieux 
physiques et biologiques (air, eau, sol, végétation, 
faune...), et sociologiques (autres hommes plus ou 
moins groupés en sociétés diverses : famille, école, 
ville, etc.). 


lntorsc : éurement ou déchirure des ligaments d’une 
articulation mais sans que les os se désarticulent : 
si l’un des deux os sortait de l'articulation, il y 
aurait déboitement ou luxation. 


Épiphyte : plante qui pousse fixée sur une autre, mais 
sans être parasite (ex. : lichen et mousse sur un 
arbre). 


Espèce: ensemble d'individus se ressemblant ct 
pouvant se reproduire entre eux en donnant des 
descendants qui leur ressemblent et qui pourront 
eux-mêmes se reproduire, 

Ex. : l'espèce mésange charbonnière, 
l'espèce primevère des bois. 


Étamine : organe sexuel mâle d’une fleur. 


Évaporation : passage d’un corps de l’état liquide à 
l’état de vapeur, sous l’action de la chaleur, mais 
sans qu’il y ait ébullition (c’est-à-dire sans formation 
de bulles de vapeur dans le liquide). L’évaporation 
et l’ébullition sont les deux manières selon lesquelles 
se produit la vaporisation, 
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Faune: ensemble des animaux d’une région ; livre 
décrivant ces animaux. 


Fécondation: uxion (dans la reproduction sexuée) 
d’un ovule produit par l’apparcil reproducteur 
femelle et d’un élément provenant de l'appareil 
reproducteur mâle (spermatozoïde). 


Feuillaison : apparition des feuilles d’une plante, on 
dit aussi foliation; mais ce mot désigne aussi la 
disposition des feuilles sur la tige. 


Feuillu : arbre non résineux, à feuilles cadruques, c’est-à- 
dire qui tombent à la mauvaise saison. 


Flore: ensemble des plantes d’une région; livre 
décrivant ces plantes, 


Floraison : épanouissement des fleurs, 
Fongicide : qui sue les champignons. 


Fougères: plantes vertes sans fleurs, ayant du bois 
leur donnant une certaine rigidité (plantes ligneuses 
pouvant atteindre la taille d’un arbre dans les pays 
tropicaux). 


cassure d’un ou plusieurs os. 
Fronde : feuille de fougère. 


Fruit : organe provenant, après la fécondation, de la 
transformation de l'ovaire du pistil d’une fleur ; il 
renferme les graines. On distingue des fruits 
charnus (baïes, drupes) et des fruits secs qui s’ouvrent 
(gousses, capsules...) ou ne s'ouvrent pas (gland, 
noisette, fruits de la ficaire..). 


ataic: forêt constituée de grands arbres aux longs 
troncs ou füts. 
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Galle : grosseur produite par une plante et entourant 
les œufs pondus par un parasite. 


Genre: ensemble des individus de plusicurs espèces 
voisines. Ex. : le genre mésange groupe les espèces 
mésange charbonnière, mésange bleue, etc.; le 
genre primevère comprend les espèces : primevère 
des bois, primevère des champs, etc. 

Un ensemble de genres voisins cest une famille. 
Ex. : Les primevères font partie de la famille des 
Primulacées. 


Gestation: état d’une femelle de mammifère qui a 
des petits en formation dans son appareil repro- 
ducteur. 


Graine : organe provenant, après la fécondation, de la 
transformation d’un ovule ; il entre en vie ralentie, 
et correspond à une période du cycle de reproduction 
sexuée d’une plante à fleurs. 
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H 


Herbacé: qui a la consistance plus ou moins molle 
d’une herbe, jeune plante verte à fleurs. 


Herbivore: qui mange uniquement des végétaux 
verts (— végétarien). 


Hibernant : animal qui s'endort en hiver, menant ainsi 
une vic ralentie ; il est alors en Aibernation ct sa 
température baisse (ex. : hérisson). 


Horizons: couches du sol caractérisées par leur 
couleur et leurs propriétés. 


Hôte : être vivant parasité. 
Humus : matière brun noirâtre provenant de la décom- 


position des substances organiques surtout végétales 
à la surface du sol, 


Incubation : temps pendant lequel les œufs protégés 
et sous l’action de la chaleur continuent leur déve- 
loppement pour donner des jeunes ; la chaleur peut 
provenir des parents (oiscaux) ou du soleil (reptiles). 


invertébré recouvert d’unc carapace articulée 
et ayant 6 pattes clles-mèmes articulées. 


Insecticide : qui tue les insectes. 


grand groupe d’animaux n'ayant pas de 
squelette interne et par suite pas de colonne verté- 
brale. 


L 


Larve : jeune animal n’ayant pas encore subi sa méta- 
morphose (larve d’insecte, de batracien). 


Lenticelle: petite ouverture (en forme de lentille) 
dans le liège d’unc tige âgée permettant les échanges 
gazeux entre l’intérieur ct l'extérieur. 


Lianc: plante grimpante le long du tronc ct des 
branches d’un arbre. 


Lichen: végétal sans fleurs formé par l'association 
d’une algue verte ct d’un champignon microsco- 
piques. 

Liège: formation imperméable et assez souple à Ja 
surface des tiges et des racines âgées (épaisse chez 
le chêne-liège),. 


Ligneux : qui possède de la lignine, substance dure du 
bois. 


Limb= : partie d’une feuille élargie en une lame verte 
(car riche en chlorophylle). 

Litière : débris de végétaux (feuilles, brindilles, ..) à 
ja surface du sol, 


M 


Mammifère: vertébré à température constante, à 
peau couverte de poils et qui porte des mamelles ; 
la femelle nourrit ses petits du lait de ses mamelles. 


Matières minérales: substances existant dans le 
monde non-vivant ; ce sont l’eau et les sels minéraux. 


Matières organiques: substances carbonées qui 
ont été formées par les plantes vertes grâce à Ja 
photosynthèse ; ce sont les sucres (ou glucides), les 
corps 2. (ou lipides), les substances azotées (ou 
protides). 


Métamorphoses : changements de forme subis par 
certains animaux avant de devenir adultes (ex, : 
amphibiens, insectes). 

Migrations: déplacements périodiques de certains 
animaux d’un milieu à un autre (ex. : oiscaux 
migrateurs). 


Milieux: ensembles naturels ; il existe des milieux 
extérieurs (forêt, prairie, bord de mer, etc.) et le 
milieu intérieur des êtres vivants. 


Nillepattes : invertébrés à carapace articulée (comme 
les insectes), mais à nombreuses pattes. 


Mollusques : invertébrés au corps mou, généralement 
protégé par une coquille, ex. : Escargot. 


Multiplication végétative ou asexuée : reproduction 
d’une plante par développement direct de fragments 
de cette plante, sans intervention d'organes sexuels. 


N 


Nervures: cordons qui, dans une feuille, sont cons- 
titués par des vaisseaux ligneux (rigides) apportant 
Ja sève brute des racines et des tubes emportant Îa 
sève nourricière, élaborée grâce à la photosynthèse. 


Nid : petit abri que se font les oiseaux pour pondre 
leurs œufs, les couver ct élever leurs petits. 


Nœud : endroit souvent renflé d’une tige où s’attachent 
une ou plusieurs feuilles ; à l’aisselle de chacune 
d'elles est un bourgeon axillaire qui donnera un 
rameau. 


Noyau: partie dure, centrale, d’un fruit (drupo) 
entourant la ou les graines (amandes) ; 
— partie centrale d’un atome, dont la rupture 
fournit l'énergie nucléaire (ou atomique). 


O 


‘ul: c'est, dans la reproduction sexuée, le produit 
de la fécondation (v. ce mot); en se développant, 
l'œuf donne un jeune individu. 


Oignon: bulbe; plante bisannuelle de la famille des 
Liliacécs (Monocotylédones) qui, la r'° année, forme 
un bulbe ou oignon comestible ; non arraché, ce 
bulbe se vide la 2° année, lors de la formation de la 
tige florale. 


Oiseaux : vertébrés à température constante, ovipares, 
portant des plumes et capables de voler. 


Omnivore : qui mange de tout, aussi bien des animaux 
que des végétaux. 


Ordre: ensemble de familles voisines ; un ensemble 
d'ordres est une classe, un ensemble de classes un 
embranchement. 

Ex. : l’ordre des carnivores fait partie de la classe des 
mammifères qui appartient à l’embranchement des 
vertébrés. 


Ovaire : partic de l'organe femelle d’une fleur où se 
forment les ovules ; de même, organe de l’apparcil 
reproducteur d’un animal femelle. 

Ovipare: se dit d’une femelle qui pond ses œufs, 
lesquels se développent hors de son corps. 

Ovovivipare : v. viviparc. 


| P 


Parasite : animal ou végétal qui vit aux dépens d’un 
autre (l’hôtc). 

Pennes : grandes plumes rigides du bout des ailes et 
de la queuc. 

Photosynthèse: fabrication (synthèse), grace à la 
lumière, par les plantes vertes (=: à chlorophylle), 
des matières organiques, à partir du carbone du gaz 
carbonique (de l’air ou dissous dans l’eau). 

Pistil : organe sexuel femelle d’unc fleur. 

Plaic: blessure qui saigne par suite de la déchirure 
de la peau et de ses capillaires sanguins, d'où 
contact du milieu intérieur avec le milicu extérieur. 


Plancton : ensemble des êtres vivants microscopiques 
des eaux (de mer, de lac, d’une marc...). 


Poissons: vertébrés aquatiques ovipares, à tempé- 
rature variable, à écailles produites dans la peau et 
qui leur facilitent la nage. 


Pollinisation: transport du pcllen d’une ctamine 
organc ©’) sur le stigmate d’un pistil (organe ©). 

Polluant : substance produisant une pollution. 

Pollution: souillure des différents milicux de notre 
environnement (air, eau, sol, végétation, ctc.). 

Population: ensemble d'individus de même espèce 
vivant dans un endroit déterminé. 

Prédateur : qui mange des proies. 


Producteurs: les plantes vertes qui produisent les 
matières organiques (v. photosvnthèse). 


Profil de sol : coupe verticale dans un sol qui montre 
les différents horizons. 


R 


Reptiles : vertébrés ovipares, à température variable, 
à peau couverte d’écailles et qui rampenr, leurs 
membres rejetés sur le côté ou atrophiés. 


Rhizome : tige souterraine. 
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S 


Semis: terrain où ont été semées des graines pour 
obtenir de jeunes plants par germination de ces 
graines. 

Sérum : partie incoagulable du plasma sanguin d’un 
animal qui a été vacciné contre un microbe. Ce 
sérum renferme les substances antimicrobiennes qui 
permettent de tuer le microbe et de guérir de la 
maladie qu’il a déclenchée. 


Sol: produit de la transformation superficielle des 
roches du sous-sol sous l’influence du climat et des 
êtres vivants (végétaux et animaux). 

Solidification : passage de l’état liquide à lérar solide 
par perte de chaleur. Ex. : solidification de l’eau en 
glace. 


Sporange : sac à spores des plantes sans fleurs. 
Strates: étages successifs d’un milicu naturel. 
Symbiose : vie en commun avec bénéfices réciproques. 


Ex. : Dans un fichen, algue et champignon sont en 
symbiose. 


T 


Taillis :portion de bois où les arbres ont été coupés et 
où l’on ne laisse pousser que les rejets de souche 
qu'on faille à intervalles réguliers. 


Tectrices : petites plumes souples recouvrant tout le 
COrPS. 


Transpiration émission d’eau par un animal (dans la 
sueur) ou par unc plante (vapeur d’eau). 


Tronc : région du corps portant la tête et les membres ; 
tige principale ancienne cet grosse d’un arbre. 


Tuberculc région renflée par les réserves d’un organc 
souterrain (tige souterraine ou racine). 


V 


Vaccin: substance toxique d’un microbe dont la 
toxicité a cté atténuéc par certains procédés ; 
inoculée d’avance (préventivement), elle entraîne 
le corps à lutter victorieusement contre le microbe 
virulent si celui-ci pénétrait dans l’organisme. C’est 
donc un moyen préventif de lutter contre une 
maladie alors qu’un sérum est un moyen curatif, 
c'est-à-dire permettant de guérir de la maladie 
déclarée. 


Vers : invertébrés au corps mou, sans coquille. Ex. : le 
ver de terre ou lombric, ver libre ; la sangsue, parasite 
externe qui suce le sang des animaux sur lesquels 
elle se fixe ; le rénia, parasite interne du porc et de 
l’homme. 


Vertébrés : grand groupe d’animaux ayant un squelette 
interne dont une partic importante est la colonne 
vertébrale, formée d’os : les vertèbres. 


Verticille : ensemble des feuilles partant d’un même 
nœud. Ex. : chez le genévrier, chaque verticille 
compte 3 feuilles. Lorsque chaque verticille est 
réduit à 2 feuilles, on dit que celles-ci sont 
opposées. 


Vivace: se dit d’une plante pouvant vivre plusieurs 
années (— pérennante). 


Vivarium: milieu naturel reconstitué pour qu'y 
puissent vivre végétaux et animaux sauvages, 


Vivipare: se dit des femelles de mammifères qui 

mettent au monde leurs petits tout formés, bien 
vivants ; chaque œuf, au lieu d’être pondu, se 
nidifie dans la paroi de l'appareil reproducteur, l'œuf 
de mammifère en développement reçoit alors nourriture 
et oxygène par le sang de la mère. 
Chez les femelles ovovivipares (certains poissons, 
certains insectes), les pi éclosent dans l'appareil 
reproducteur de la femelle, sans qu'il y ait eu cette 
nidification, donc sans avoir rêçue nourriture et 
oxygène. Ces femelles pondent alors des Jarves 
(ex. : la mouche « à vers » qui pond des larves ou 
« asticots ») ou des petits déjà formés (certains 
poissons). 

Volve : étui à la base du pied de certains champignons 
(volvaires, amanites) qui n’est que le reste d’un voile 
membraneux enveloppant tout le champignon très 
jeunc. 


Z 


Zones de végétation: bandes de terrain successives 
où la végétation change, d’où une zsonation en 
surface (alors qu’une stratification se fait en hauteur). 

Zoologie : étude des animaux. 
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